
Lise et Gérard Chartrand
de la rue Des Moulins ont
réalisé un vieux rêve :
construire un pont cou-
vert en utilisant les
mêmes techniques et
méthodes de construc-
tion d’autrefois.
L’an dernier, M. Chartrand avait

édifié le pont pour traverser le
ruisseau qui sépare sa résidence
de la rue; cet été, le pont cou-
vert, construit en trois semaines,
a été mis en œuvre en respectant
la tradition même celle de faire
en sorte que l’avant-toiture soit
ajourée pour éviter que les che-
vaux n’arrêtent en entrant dans
le noir.
Les Chartrand et aussi les voi-

sins sont bien conscients de l’af-
fluence touristique qui suivra la
publication de cette photo. C’est
le maire de Prévost qui a infor-
mé le Journal de cette réalisation
pour le moins remarquable.

Authentique
pont couvert
à Prévost
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Maintenant àSainte-Anne-des-Lacs !

Les positions de Ste-Anne-
des-Lacs et de Piedmont
Selon nos sources d’informa-

tions, le conseil municipal de Ste-
Anne-des-Lacs aurait pris la déci-
sion d’informer la Régie de son
intention de maintenir une police
bleue. Or, pour mettre fin à la
Régie avant l’expiration de l’en-
tente en juin 2003, les trois parte-

naires doivent être d’accord, a
déclaré le maire Claude Boyer,
lors d’une réunion du conseil de
la Régie.  Pour sa part, Piedmont
a adopté, le 5 août, une résolu-
tion  expliquant que le projet
d’une nouvelle Régie ne pouvait
se réaliser sans la participation de
Saint-Hippolyte.  On fait égale-
ment état du fait que Prévost a

soumis une proposition préconi-
sant le partage des coûts de la
manière suivante : 31% pour
Prévost et Saint-Hippolyte et 19%
pour Ste-Anne-des-Lacs et
Piedmont. 
En conclusion, Piedmont

« considère » l’abolition de la
Régie de Police actuelle, « exami-
nera » l’abolition de la Régie dès
qu’il y aura entente entre les par-
ties et confie au maire Maurice
Charbonneau le mandat de
« représenter » Piedmont au cours
des « négociations ». « Bref,
explique le maire Claude
Charbonneau, contrairement aux
déclarations de son collègue de
Piedmont dans les hebdos ( La
Vallée, édition du 9 août et

L’Écho du nord, édition du
14 août), sa ville n’a pas fait le
choix d’adhérer à la SQ. La réso-
lution de Piedmont n’est que
l’expression d’un double langa-
ge. 

Le cas de Saint-Hippolyte
Le maire de Saint-Hippolyte,

M. Yves St-Onge, a assisté à la
réunion du conseil municipal
tenue, lundi le 12 août, mais il
n’est pas intervenu, lors des deux
périodes de questions. On sait
que Saint-Hippolyte a signé un
contrat achetant des services de
police offerts par la Régie inter-
municipale de police de la
Rivière-du-Nord au coût actuel
de 1 426 300 $ pour l’an 2002. 
– Suite page 5

Décision irrévocable de Prévost

Veut, veut pas, la police sera verte !
Jean Laurin
«Le conseil municipal de Prévost a fait le choix de passer
d’une police municipale aux services offerts par la Sûreté
du Québec, a déclaré le maire, M. Claude Charbonneau,
parce que le partenariat, le financement et la gestion com-
plexe d’une nouvelle et éventuelle Régie de Police munici-
pale apparaissent sans solution compte tenu des exigences
des deux partenaires actuels, Ste-Anne-des-Lacs et
Piedmont et celles d’un partenaire éventuel : Saint-
Hippolyte ».

Groupe Sutton Laurentides, courtier immobilier agréé

Roseline Barbe
agent immobilier affilié

François Hurteau
agent immobilier affilié

450 438-6868
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«Quand la vérité n’est pas libre,
la liberté n’est pas vraie. »

Jacques Prévert

PROMULGATION
AVIS est donné que le conseil municipal de la Ville de Prévost a
adopté les règlements suivants :

RÈGLEMENT N° 505, intitulé :
Abrogation du règlement 489 décrétant des coûts excédentaires pour
l’exécution de travaux de pavage sur la rue Marchand et prévoyant un
emprunt de 6 250 $ nécessaire à cette fin.
Veuillez noter que ce règlement a reçu l’approbation du ministère des
Affaires municipales en date du 8 juillet 2002.

RÈGLEMENT N° 507, intitulé :
Utilisation et occupation des corridors de services municipaux.
Les personnes intéressées pourront prendre connaissance de ces règle-
ments à l’hôtel de ville de Prévost, sise au 2870, boulevard du Curé-
Labelle, pendant les heures régulières de bureau.
DONNÉ À PRÉVOST ce 16e jour du mois d’août deux mille deux, confor-
mément à l’article 362 de la Loi sur les cités et villes.

Réal Martin
Directeur général et greffier

AVIS

Travaux à l’entrée de la rue
des Patriarches

Voici le résultat des travaux visant à améliorer cette dangereuse intersection.
La pente de la côte a été abaissée de plusieurs degrés pour faciliter le freinage
en hiver.

Le 2, 3 et 4 août, quatre de nos équipes de catégorie novice (U6 et U7) ont fièrement démontré
leur savoir-faire. Ce festival a été un grand succès où tous les jeunes venant de partout à travers les
Laurentides se sont amusés ferme pendant ces trois jours autant sur le terrain qu’à l’extérieur. Bravo
à nos jeunes et un gros merci aux entraîneurs(ses) qui ont permis à ces jeunes de vivre cette belle
expérience. 
À ne pas manquer dans le prochain numéro les photos et les articles sur nos équipes qui termine-

ront bientôt une autre saison bien remplie.

Dans notre dernière édition, nous
avons publié la photo d'une nouvelle
signalisation indiquant la direction du
P'Tit Train du nord à Prévost en  déplo-
rant que cette affiche n'ait pas été instal-
lée sur l'autoroute 15.  L'Oeil de Prévost
avait été trop rapide, car l'entrepreneur a
rapidement  communiqué avec le Journal
de Prévost pour souligner que deux
autres  affiches avaient été fixées aux
deux panneaux annonçant la sortie 55 de
Prévost. Dont acte !

Rendre à César ce qui appartient à César

Festival de Soccer Novice de Ste-Sophie
Quatre équipes fières de leur savoir-faire

Notre représentant publicitire, Gilles Bourgoin, a pu profiter de
vacances bien méritées cette semaine. Ceux qui le connaissent savent
qu’il n’arrête jamais et qu’il court toujours d’un rendez-vous à l’autre.
Également agent de développement au service d’entraide de la société
pour la SNQ, c’est certainement son grand dévouement qui fait qu’il ne
refuse jamais de rendre service. Bon retour Gilles!

8 juillet 2002

8 avril 2002



Sur beau terrain, grande pièces sur pièces, impeccable.
Idéal pour garderie, auberge, bachelor. 249000$

Groupe Sutton Laurentides,
courtier immobilier agréé

Avec serre et spa attenant.Tout rénové 2002, de
bon goût, vue sur le golf, près école. 139900$

À Prévost, accès pour embarcation à moteur,
terrain 30000 pc avec vue magnifique, 3 cac.

169900$

Charmante construction 2001, beau terrain privé,
2 cac, garage, 2 étages. 134900$

Un bijou !

Accès au Lac Écho et Lac René

De style américain, 5 cac et vue sur les montagnes,
plancher tout bois avec bachelor. 218000$

Terrain 39000pc, vue magnifique, accès plage de
100”, garage double, vendu meublé. 185000$

Secteur recherché avec vue magnifique et forêt arriè-
re. Beau décor intérieur, construction 2000.

208000$

Au Jardin Pagé

Magnifique propriété style ancestrale, construction 2001,
sup. hab. 3000pc, galerie 3 côtés, 4 cac. 275000$

Domaine des Patriarches

Magnifique Normande, très beau cachet, inté-
rieur four de brique.Accès rapide à l’autoroute.

Sur magnifique terrain de 82000pc, construction 1999, dans
un rond point, planchers tout bois. 149900$

Impeccable et charmante, 4+1cac avec grande
salle de réunion, cachet chaleureux. 149900$

Grand salon, plafond cathédrale, planchers
et portes de chêne.Thermopompe.

139900$

Intérieur très chaleureux. Poutres et murs de
pins, comb. lente, 3 cac. 119900$

Domaine des Patriarches

Sur beau terrain privé 32000pc. Grande Viceroy, 3
cac, s-s fini, garage. 154900$

Vue sur le lac et accès à 2 min.. terrain magni-
fique. Entièrement rénovée avec le charme d’au-

trefois , 3 foyers, 3800pc habitable.

(450) 224-8577  •  (450) 438-6868  •  (450) 227-2611

Construction 1991 à aires ouvertes, rénové 2002,
plancher tout bois. 155000$ 

Roseline Barbe CGA
agent immobilier affilié

François Hurteau
agent immobilier affilié

Jolie campagnarde avec vue sur les prés et mon-
tagnes, 3 cac, foyer, bachelor 3 1/2. 125000$

Domaine 80000 pc au Lac écho 

Bord du Lac St-François

Confiez la vente de votre propriété à des agents spécialisés qui habitent le secteur
L’assurance d’obtenir le maximum

Une équipe qui a plus de
15 ans d’expérience en immobilier
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Sur terrain champêtre

Accès au Lac l’Achigan
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Organisée par Francis
Falardeau et Pierre Roy, cette
course durera 8 ou 24 heures
au choix des participants.
L’épreuve consiste à visiter des
points de contrôle dans la
forêt afin d’optimiser le pointa-
ge de l’équipe. Rogaine est un
acronyme de « Rugged
Outdoor Group Activity
Involving Navigation and
Endurance » une activité qui a
pris naissance en Australie et
qui est en train de devenir une
des plus populaires activités
de plein air en Amérique du
Nord. Les participants provien-
nent de différents milieux,
mais ils ont en commun leur
amour de la nature.

La compétition se déroule en
équipe de deux personnes et
plus. L’entraide et la collabora-
tion en sont les points impor-
tants. Munis de boussoles et
de cartes topographiques, les

participants atteignent les
balises rouges et blanches en
développant leur habileté
pour l’orientation en forêt
dans un environnement sécu-
ritaire. L’activité sert également
à sensibiliser les participants
au respect de l’environnement.
La gare de Prévost est le lieu
de rassemblement, de départ
et d’arrivée des participants.

L’an dernier, plus d’une cen-
taine de participants, prove-
nant des États-Unis, de
l’Ontario et de plusieurs
régions du Québec, se sont
mesurés dans les différentes
catégories. La plupart des par-
ticipants ont apprécié l’expé-
rience et l’accueil sincère des
Prévostois de sorte que l’évé-
nement prend de l’ampleur au
fils des ans.

On peut s’inscrire le matin
même de la compétition, le
coût est de 40$. Le secrétariat

ouvre à 7h samedi le 24 août
alors que le signal du départ
sera donné à 10h précise. Un
repas chaud attendra les parti-
cipants à la gare. Il y aura de
nombreux prix de présence et
de performance.

On peut obtenir des informa-
tions en s’adressant à Francis
Falardeau au 450-226-6995 ou
en utilisant le site web suivant:
www3.sympatico.ca/montbleu

La troisième édition de Rogaine Laurentides aura lieu
les 24 et 25 août 2002 à la gare de Prévost dans les
Laurentides. Environ 200 compétiteurs sont attendus à
ce raid d’orientation en forêt d’une durée de 8 ou 24
heures.

Francis Falardeau, l’organisateur
de Rogaine Laurentides

Rogaine Laurentides à Prévost, 24-25 août 2002

Pour les adeptes de la boussole, un
défi et une expérience inoubliables
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Ste-Anne-des-lacs

Vue magnifique

Idéal pour travailleur autonome, espace de travail divisé en 3 bureaux, entrée indépendante, 3
cac, plancher tout bois. terran boisé sur 32000pc, piscine creusée, près école, parc.

Au clos des Artisans

Démission surprise
chez les policiers

M. Bruno De Lucas a remis sa démission à titre du prési-
dent du Syndicat de la fraternité des policiers de Prévost à la
suite de la grogne suscitée par ses déclarations aux médias et
à une réunion de la Régie intermunicipale de police de la
Rivière-du-Nord à l’effet que la majorité de ses membres
souhaitaient que le service demeure municipal plutôt qu’ad-
hérer à la Sureté du Québec.
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Aux pétales de la fleur, avec le «beaucoup» et le «pas-

sionnément», il y a «un peu» et «à la folie». 

«Un peu», ce serait dire de son pays qu’il n’est pas le nôtre, qu’on s’y trouve

un peu par hasard, en attendant mieux peut-être, et affirmer que nous-mêmes

ne sommes pas vraiment d’ici. 

«À la folie», ce serait dire de son pays qu’il n’y a que lui, se fermer aux

autres territoires, aux autres cultures, ne pas être de la planète, vouloir peut-

être que rien ne change au pays, alors que les continents se déplacent en tra-

versant le temps.

Aimer beaucoup son pays, au contraire, c’est y voir l’amitié de ceux qui nous

entourent, le choisir à notre tour, alors que nous pour-

rions nous contenter d’y vivre sans l’aimer, comme de

ne l’aimer qu’aux jours heureux. 

Aux pétales de la fleur où nous cueillons les jours,

aimer beaucoup son pays, c’est d’être ici, dans le tran-

quille du quotidien, et savoir l’apprécier quand il

pleut, quand il neige ou que la semaine commence;

c’est fredonner les chansons de l’enfance, ouvrir la

fenêtre sur le voisinage, malgré le bruit de la tondeu-

se, c’est lire le journal où trouver les signes de ce que

nous pouvons devenir. 

«Passionnément», c’est, plus loin que nous-mêmes, savoir

qu’une partie de notre vie dépend de ce que devient le pays, être lié à sa sève,

à ses vallées, à son ciel. 

Aimer son pays passionnément, c’est reconnaître que nous sommes ses enfants,

dans la relation impossible à nier, dont on ignore plus jeune l’importance et

qu’on découvre quand on s’est trouvé soi-même…

La passion de la liberté que nous connaissons, peuple rouspéteur de tradition,

qui ne saurions vivre dans un pays où nous serions moins que nous-mêmes…

Ce pouvoir de choisir d’aimer son pays, passionnément, il est facile un jour de

fête, il l’est moins quand il faut payer ses impôts, mais nous sommes une par-

tie les uns des autres et nous aimer passionnément

c’est être ensemble cette fleure qui nous parfume de

sa couleur si blanche, sous le ciel du bleu de tous les

horizons vers lesquels tendre, et qui nous distingue et

nous installe chacun dans notre pays, au milieu du

monde, ou nous apporterons bientôt notre fleur,

comme une porte ouverte sur l’été.

Québec, de Prévost, nous te chantons cet amour que

nous te portons, comme un drapeau!

Beaucoup, passionnément, Québec, notre fleur lan-

cée de par le monde, nous te vivons jusqu’ici!

Que vive le Québec et notre

liberté!

Le chauffeur d'un long camion réfrigéré de même que son aide l'ont échappé  belle grâce à leur ceinture de sécurité. À la suite d'une fausse manoeuvre  d'un véhicule, qui descendait la côte menant
à Ste-Anne-des-Lacs, le  conducteur du camion n'a pas eu d'autre choix que de donner un "coup de  roue à gauche" pour éviter le choc avec l'auto dont le conducteur avait mal  calculé la distance
avant de s'engager dans l'intersection. Son lourd  véhicule chargé de nourriture sèche, de canettes de liqueurs et autres  articles de restauration a perdu son équilibre pour se renverser sur le  côté
écrasant dangeureusement la portière droite. Très rapidement, les  policiers de Prévost sont arrivés sur les lieux de même que le directeur de  police et plusieurs employés des Travaux publics de
Prévost. Pendant que  les forces de l'ordre détournaient la circulation, la ville épandait de la  mousse de tourbe pour absorber les liquides.

Pas de blessé, mais quel dégat sur la 117 !

Judith Lussier
Décidément c’était le mois des

accidents sur la 117 au croisement de
la côte qui mène à Ste-Anne-des-
Lacs, puisque, une semaine avant le
renversement du camion de cargai-
sons alimentaires, deux autres coli-
sions, une sur la 117 et une juste en
haut de la côte avaient lieu. Celle la
plus spectaculaire a fait un blessé qui
a été transporté en ambulance. 

L’agent Daniel Lagacé
de la Régie de police
municipale de la Rivière
du Nord affirme que le
coin est particulièrement probléma-
tique et qu’il nécessiterait une signa-
lisation adéquate. Mais en plus, cet
accident aurait selon-lui pu être évité
si le Ministère des Transports avait
coupé les herbes, qui, trop hautes,
ont empêché l’un des deux conduc-

teurs d’anticiper la présence de
l’autre véhicule. Le Ministère des
Transports affirme pour l’instant
ne pas avoir prévu de projets pour
faire de cette intersection un
endroit plus sécuritaire. 

Autre accident sur la 117

Les herbes
trop hautes

Me Paul Germain
NOTAIRE et CONSEILLER JURIDIQUE

861, rue de l’École à Prévost

(450) 224-5080
Télec.: (450) 224-8511

Les Arpenteurs-géomètres

BEAUPRÉ, PAQUETTE
ET ASS.

Pierre PAQUETTE A.G.
Denis BEAULIEU A.G.
2906, boul. Curé-Labelle
C.P. 357,  Prévost

Tél.: 224-2979
Télec.: 224-5603
pbag@videotron.ca

1531, Mtée Sauvage à Prévost
Tél.: 450 224-4773

Télec.: 450 224-4773

Beaucoup, passionnément…
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Gleason Théberge,
24 juin 2002



– Suite de la page 1
Le maire Claude Charbonneau a

ainsi expliqué la prise de décision de
Prévost au sujet de l’intégration de
Saint-Hippolyte au sein d’une éven-
tuelle et nouvelle Régie de police
municipale : « Dans un premier
temps, St-Hippolyte a indiqué son
intention de joindre les rangs de la
SQ et, par la suite, Saint-Hippolyte a
réclamé un remboursement de
500000$ en soutenant que la Régie
n'avait pas fourni tous les services
convenus au contrat. Pourtant, la
clause 10 dudit contrat prévoit qu’en
un tel cas, Saint-Hippolyte doit faire
valoir sa plainte en s’adressant direc-
tement au conseil d’administration
de la Régie ,ce qui ne fut pas le cas ». 

En février 2002, Saint-Hippolyte a
décidé, unilatéralement, de ne payer
à la Régie de Police, que le coût de la
SQ, soit 33,4 cents par 100$ d’évalua-
tion en menaçant en outre la Régie
de Police d’une poursuite en dom-
mages.  Cette décision unilatérale de
la Ville de Saint- Hippolyte créera un
manque à gagner de plus de
300 000 $ à la régie pour l’an 2002.
Puis après plusieurs mois de discus-
sions et de négociations, le maire St-
Onge de Saint-Hippolyte a posé ses
conditions pour joindre les rangs
d’une nouvelle et éventuelle Régie
de police municipale. « La principale
condition d’adhésion, a dit le maire
Claude Charbonneau, prenait la
forme d’un paiement à Saint-
Hippolyte d’une somme de 500000$

par l’actuelle Régie intermunicipale
de police de la Rivière-du-Nord.
Prévost qui paie 58,27 % du budget
annuel de la Régie a estimé cette
condition totalement inacceptable ».

L’équilibre budgétaire
Le maire St-Onge a déclaré qu’une

nouvelle Régie de police à quatre
villes pourrait équilibrer son budget
annuel en comblant son déficit bud-
gétaire par des amendes atteignant la
somme de 1000000$.

Pour sa part, le maire Claude
Charbonneau soutient que la popula-
tion de Prévost appréciait la
démarche communautaire de nos
policiers, mais que cette commande
de recueillir des amendes pour un
total de 1 000000$ par année serait
vertement critiquée par l’ensemble
de la population de Prévost. « Il est
illusoire d’asseoir l’équilibre d’un

budget en passant la commande aux
policiers de "collecter" une telle
somme, a précisé le maire Claude
Charbonneau, qui a ajouté qu’il ne
s’agissait pas d’un bon et sain princi-
pe de gestion.

Le financement
Si nous créons une nouvelle Régie

intermunicipale de police couvrant
un seul territoire et offrant le niveau I
imposé par la loi 19, a déclaré le
maire, dites-moi pourquoi les deux
villes de Ste-Anne-des-Lacs et de
Piedmont paieraient seulement 18
cents pour le même service qui  coû-
terait 30 cents à la population de
Prévost. «C’est le même service pour
l’ensemble du territoire et je ne vois
pas pourquoi le partage au même
taux ne se ferait pas selon la richesse
foncière des villes concernées, a
conclu le maire Claude
Charbonneau. »
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Jusque-là, pas de quoi fouetter
un chat me direz-vous. Là ou le
bât blesse, c'est que cette coupe
qu'on peut qualifier de plus ou
moins sauvage est en voie de
nous faire perdre le patrimoine
que nous a laissé Herman « Jack
Rabbit » Smith Johannsen  et
celui de tous les Prévostois qui
ont contribué à développer
notre admirable réseau de sen-
tiers de marche et de ski de
fond.
Les sentiers deviennent inutili-

sables hiver comme été soit
parce que ceux-ci sont encom-
brés de branches, creusés d’or-
nières profondes et qu’il y a
risque de tomber face à face
avec la machinerie forestière qui
arpente les lieux. Les sentiers
jadis bordés d’arbres probable-
ment centenaires ont laissé leur
place à des routes sablonneuses
qui ne demandent qu’à se chan-
ger en boue à la première pluie.
Et cela sans compter la circula-
tion de plus en plus présente de
véhicules motorisés.
On voudrait préparer les lieux

pour un futur développement
domiciliaire qu’on n’agirait pas

autrement, bien que , tous nous
jurent dur comme fer qu’il n’en
est pas question... pour le
moment.
Rappelons aussi pour mémoire

qu’il y a quelques années, un
promoteur a développé des ter-
rains en plaçant ses rues exacte-
ment sur le tracé des pistes de
ski de fond existantes reliant le
Lac Renaud à la piste Flight
Delight’s (FD) et au reste du
réseau, plaçant même sa rési-
dence directement au milieu de
la piste la coupant littéralement
en deux tronçons.
Bien sûr, l’on ne peut empê-

cher un citoyen de construire sa
maison où il veut sur son terrain,
mais lors de la planification du
développement des lots l’on
aurait pu prendre en compte les
sentiers, les déplacer ou les pré-
server comme faisant partie inté-
grante de notre patrimoine. Est-
ce que tout le monde n'a pas été
plus intéressé par son profit au
détriment de notre patrimoine
collectif ? La municipalité est-elle
plus intéressée à l’augmentation
de son assiette fiscale qu’à la
préservation de la qualité de vie

de notre milieu. Lors de la der-
nière campagne électorale muni-
cipale le parti au pouvoir m’avait
pourtant informé qu’ils inter-
viendraient en ce sens pour pré-
server cet héritage. Il ne semble
pas y avoir beaucoup de gestes
concrets qui aient été posés dans
une direction ou une autre.

Nous sommes donc en train de
perdre ces sentiers qui nous
reliaient à la piste du P’tit train
du Nord et qui contribuaient à
notre qualité de vie. Lorsque
plusieurs d’entre nous ont acquis
une maison dans le secteur du
Domaine des Chansonniers et
aux environs, la proximité d’acti-
vités de plein-air et du boisé
dont la présence des sentiers de
ski de fond ont été des éléments
déterminants qui ont fait pen-
cher la balance pour ce secteur
de Prévost.  La perte de ceux-ci
nous incitera-t-elle à regarder
vers de nouveaux horizons ?

Ces sentiers font partie de
notre patrimoine collectif au
même titre que la gare de
Prévost par exemple. Plusieurs
citoyens de Prévost ont contri-
bué à développer et aménager
bénévolement ces équipements,
qui depuis des décennies ont été
entretenus par d’autres béné-
voles du McGill Outing Club, de
la gare de Prévost et des rési-
dants du secteur.

C’est bien plus qu’un sentier
qui disparaît, c’est tout un pan
de notre histoire qui se perd. Le
pauvre « Jack Rabbit » se retour-
nerait dans sa tombe s’il appre-
nait cela.

Quand collectivement, ou indi-
viduellement, prendrons-nous
en considération notre patrimoi-
ne avant que celui-ci soit com-
plètement détruit à jamais par
nos propres concitoyens ? Que
voulons-nous donc léguer aux
générations futures ?

Billet

Massacre à la tronçonneuse
Benoît Guérin
Depuis le début de l’hiver dernier, presque tous les
matins, les résidents de la montée Félix-Leclerc et des
environs se réveillent au «doux bruit » de la machine-
rie forestière et de la scie à chaîne.

224-2916
2925, boul Labelle à Prévost 

Déjeuner
à partir de 6h A.M.

Spéciaux
du jour
Table d’hôtes
tous les soirs
Ouvert 24 hres
Vendredi et samedi
Livraison
7 jours / semaine

... Intégrité et harmonie
fonctionnelle sans douleur...

Fadi Eid B.Sc.
Physiothérapeute, membre O.P.P.Q.

THÉRAPIE MANUELLE, SPORTIVE
ET OSTHÉOPATHIQUE

908. ch. du Lac Écho à Prévost

Tél. : 224-2189 • 224-2993

75, ch. de la gare, bloc L-4,
Saint-Sauveur

Tél. : 227-1864

Courtier Immobilier agréé
Franchisé Autonome

et Indépendant

Courriel : mona.p@sympatico.ca

Agente Immobilière
Affiliée

La maison est devenue trop grande?

Trop petite?

Un changement s’impose?

Le sentier de ski de fond  après le passage de la machinerie forestière.



167, route 117, Sainte-Anne-des-Lacs       227-3196
Ouvert le midi du mardi au vendredi, en soirée du mardi au samedi

R E S T A U R A N T

Salles privées disponibles pour vos réceptions

Table d’hôte différente
chaque semaine

Celui qui n’apprécie pas la cuisine
ne regarde jamais un lever de soleil.

• remorquage
• entretien de système

à injection
• mécanique générale
• atelier de silencieux
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À la bibliothèque Jean-Charles Desroches :

On reçoit des livres à la caisse !

C’est ce qu’a fait savoir le
conseiller du district no 3, M.
Germain Richer, alors qu’il rece-
vait la semaine dernière une dou-
zaine de caisses de livres prove-
nant des employés du Journal de
Montréal.
Selon le conseiller municipal

responsable du dossier de la
bibliothèque, l’opération récupé-
ration de livres aura permis non
seulement d’ajouter plus de 1 500
bons livres de qualité sur les
rayons, mais aussi de mettre à la
réserve plusieurs exemplaires
supplémentaires pour remplacer
un jour ceux qui sont déjà en cir-
culation.
« Le public a bien répondu à

notre invitation de venir porter
des livres pour qu’ils profitent
encore à la communauté. Nous

espérons que cette bonne habitu-
de va se perpétuer. L’ajout de ces
livres obtenus gratuitement nous
permet de consacrer les sommes
disponibles à l’achat de plus de
nouveautés… » disait M. Richer.
Selon M. Richer, c’est là une

excellente façon de propager et
de partager la culture dans une
communauté. «Certains achètent
un livre, le lisent et viennent le
porter ensuite à la bibliothèque
pour que d’autres puissent les
lire, voilà un geste de générosité
qui profite à tout le monde…»
ajoute M. Richer.
Il n’y a pas que les gens de

Prévost qui donnent des livres à
leur bibliothèque. La semaine
dernière ce sont des employés
du Journal de Montréal qui fai-
saient don de livres. En tout,

depuis l’hiver dernier, grâce à
une collecte permanente organi-
sée sur les lieux de travail, c’est
plus de vingt caisses de livres qui
ont été généreusement donnés
par les Gilles Lafrance, Sophie
Gingras, Pierre-Hugues Richard,
Michel Sénéchal et Pierre
Schneider.
Pour donner des livres, il suffit

d’aller les porter à la biblio-
thèque durant les heures d’ou-
verture. Les bibliothécaires feront
alors la sélection des livres.
Certains se retrouveront immé-
diatement sur les rayons, d’autres
seront mis à la réserve pour les
besoins futurs. Dans certains cas,
il faut éliminer les livres puis-
qu’ils sont contaminés par un
champignon qui risquerait de se
propager aux autres livres. 
En septembre, la bibliothèque

procédera à une vente de livres
usagés. Les profits de l’opération
seront utilisés pour acheter de
nouveaux livres.

Depuis le déménagement de la bibliothèque Jean-
Charles Desroches dans ses nouveaux locaux du bou-
levard Labelle, c’est plus de 1 500 livres nouveaux
qui ont été ajoutés aux rayons grâce aux dons des
citoyens.

La semaine dernière la bibliothèque Jean-Charles Desroches recevait une douzaine de caisses de livres généreuse-
ment donnés par les employés du Journal de Montréal. Depuis le début de l’opération cueillette de livres, on a pu
ajouter 1 500 livres nouveaux sur les rayons. C’est une initiative du journaliste Gilles Pilon.

La Gare, qui fut abandonnée pen-
dant plusieurs années représente
maintenant un nouveau symbole. Le
passé s’incorpore dans le présent et
il survivra dans l’avenir.

Le secteur s’est aussi enrichi de
nouveaux services : une nouvelle
garderie, l’ajout de plusieurs com-
merces lors de la transformation de
l’hôtel Mocassin en un magnifique
faubourg commercial. Le restaurant
Mini-Golf qui a refait ses couleurs
avec un nouvel auvent. L’Épicerie
Axep, nouvellement propriété de
M. Dominic Piché, est totalement
transformée afin de répondre aux
besoins de la clientèle. À tout cela
s’ajoutent de nouveaux logements
aménagés à même certains édifices
inoccupés. Plusieurs propriétaires
ont aussi participé à l’engouement
pour la rénovation de ce secteur en

transformant leur maison. La Ville de
Prévost est aussi de la partie : elle a
aménagé quelques intersections de
rues, elle répare le pavage et très
bientôt le projet AccèsLogis compte-
ra parmi les nouveautés du secteur.

Compte tenu de ces changements,
c’est le temps de s’offrir de nou-
veaux services. Un service profes-
sionnel ? Une buanderie ou un
comptoir bancaire remplacerait
avantageusement l’espace occupée
par le défunt hôtel Mocassin. à
moins qu’on aménage un magasin
de sport, de skis ou de vélos accom-
pagné d’un spécialiste d’équipe-
ments tels que mini-tracteur, tondeu-
se, souffleuse à neige...

Au sujet d’éventuels nouveaux ser-
vices, j’invite les lecteurs du Journal
de Prévost à nous faire connaître
leurs préférences.

Bilan des activités – Été 2002
La saison estivale tire à sa fin.  L’heure est donc au bilan et aux remercie-
ments.  Voici donc un tour d’horizon des différentes activités qui se sont
déroulées au cours de l’été 2002.

Camp de jour : Un immense succès sur toute la ligne
Tout un été !  En effet, plus de 230 jeunes ont profité de l’été pour s’amu-
ser au camp Supernova.  Je tiens à souligner l’excellence du travail accom-
pli par les moniteurs : Balzane (Camille Bouillé), Arc-en-ciel (Jessica
Beaulieu), Goofy (Benjamin Racine), Coconut (Chrystel Delisle), Erlenmeyer
(Benoit Heppel), Tarzan (Jean-Philippe Monette), Aloha (Élodie Bleyaert),
Benzen (Isabelle Deconninck), Quicky (Sarah Després-Kaba), Torpille (Joëlle
Chartrand-Poirier), Mousseline (Claudia Lefebvre), Carambole (Stéphanie
Bouchard), Tournesol (Michèle Lecompte), Clé-de-sol, (Marie-Gabrielle
Latour) et sans oublier Cynthia Bouly, alias Pandore qui a accompli son tra-
vail de supervision de façon exceptionnelle.  Merci à tous, bon retour aux
études et à l’année prochaine !

Soccer : Record d’inscriptions
Le club de soccer a enregistré plus de 250 inscriptions pour la saison 2002.
Je tiens à remercier et à féliciter monsieur Robert Lévesque, président du
Club de soccer ainsi que tous les bénévoles pour leur travail et leur colla-
boration. Bonne fin de saison à toutes les joueuses et les joueurs de soccer.

Baseball mineur : Augmentation de la participation
La structure mise en place par monsieur Luc Charest, président de
l’Association de baseball mineur, s’est, encore cette année, révélée un franc
succès.  Félicitations et merci aux nombreux bénévoles pour leur travail.
Bonne fin de saison à tous.

Bibliothèque : Une augmentation marquée du nombre d’utilisateurs
Depuis son déménagement au 2945, boulevard du Curé-Labelle, la biblio-
thèque municipale Jean-Charles-Des Roches a connu une augmentation
importante de sa clientèle.  Je tiens à remercier mesdames Sylvie Couillard-
Després, Marie-Jocelyne Roussin, Huguette Charbonneau, Monsterrat
Viladomat et toute l’équipe de bénévoles pour l’aide qu’elles ont apportée,
pour le travail accompli et celui à venir.

Piscine municipale : Une fréquentation record et une  température
magnifique …
La nouvelle politique favorisant la participation aux activités sportives et
culturelles qui permet un accès gratuit à la piscine pour les résidents a favo-
risé une augmentation importante de la fréquentation.  Merci aux sauve-
teurs, Marie-Ève Rapin, Karine Huot ainsi que Kina Despaties. Veuillez noter
que la piscine municipale sera ouverte au cours de la semaine du 19 au 23
août et les fins de semaine jusqu’au 1er septembre. Surveillez l’horaire à la
piscine.

En conclusion, je tiens à profiter de ce bilan pour remercier les différents
organismes qui ont accueilli les activités du camp de jour et qui avec leur
programmation ont su ajouter de la vie à la saison estivale des prévostoises
et prévostois.  Je félicite, également, les responsables du Symposium de
peinture pour leur succès de cette année. Bonne fin de saison pour les dif-
férentes ligues de pétanque, tennis, baseball, soccer et balle-molle.
Christian Schryburt

du service des loisirsNouvelles

Élie Laroche, président de l’A.G.A.P.
Shawbridge est envahie par une vague de changement
depuis quelques années. Cette vague de changement coïn-
cide avec la fin du projet de restauration de la Gare.

Que se passe-t-il à Shawbridge ?

De la rénovation
et des projets
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1028, rue Principale
à Prévost J0R 1T0

auberges@colba.net
www.aubergefleurie.com

(450) 224-7631

Aux Berges
Fleuries

De belles chambres pour une
ou quelques nuits, tout près de

l’église sur la rue Principale

Gîte touristique
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Mondialisation:

Escroquerie assurée ou
développement garanti ?

Pour expliquer cette extrême
pauvreté dont les populations
sont victimes, l’histoire nous
apporte de bons éléments de
réponse, et le présent nous
apprend que les erreurs du
passé sans cesse se répètent
sans que nul ne puisse en prédi-
re le dénouement.

Pour comprendre l’histoire du
tiers-monde, il nous faut tout
d’abord situer son système poli-
tique et économique qui a
façonné son histoire, soit le
colonialisme. Ce système impo-
sé jadis par les grands royaumes
d’Europe : la Belgique, la France,
l’Espagne, la Grande-Bretagne et
le Portugal, en quête de
richesses, devait orienter les
politiques étrangères pendant
quelques siècles. Le colonialis-
me, principe soutenu par l’impé-
rialisme, dicte aux grandes puis-
sances d’étendre leur sphère
d’influence au plus grand terri-
toire possible. Pour des raisons
économiques, l’accès à une plus
grande variété de matières pre-
mières, pour des raisons poli-
tiques, le prestige et la puissance
d’un royaume dépendent entre
autre chose, de son étendue
géographique. Pour des raisons
religieuses, la conversion des
« sauvages » et des « indi-gènes » à
la religion chrétienne. L’histoire
de l’Amérique du Nord n’est nul-
lement étrangère au phénomène
du colonialisme. Cependant,
dans l’hémisphère sud, ce même
colonialisme devait prendre des
allures tout à fait différentes.
Pour des fins pratiques, on
devait retirer aux populations
locales l’accès aux ressources,
dont ces continents regorgent,
afin de les distribuer aux inves-
tisseurs provenant de la métro-
pole. Parfois, la populations fai-
sait partie des ressources natu-
relles des pays, c’est-à-dire que
l’on vendait ses habitants afin
d’en constituer une main
d’œuvre non-salariée (esclaves).

Vers la fin de la première guer-
re mondiale, la Société des
Nations (SDN) devait autoriser le
colonialisme, sous le prétexte de

civiliser les populations politi-
quement immatures. La libéra-
tion devait attendre la fin de la
seconde guerre mondiale, où un
mouvement de décolonisation
faisait rage dans presque tous les
pays du Sud, appuyés pour la
plupart par l’URSS. Nombreuses
sont les guerres où l’on  voyait
s’opposer le Portugal, l’Espagne,
la France, l’Angleterre et les
États-Unis (les anciennes colo-
nies britanniques) aux popula-
tions locales, comme ce fut le
cas en Indochine ( le Viêtnam, le
Laos et le Cambodge), à Cuba,
au Mozambique, en Angola…
Ce vaste mouvement de décolo-
nisation devait entraîner pour
plusieurs pays nouvellement
libérés, une nouvelle forme de
colonialisme, où l’administration
politique appartenait aux popu-
lations, sous l’œil attentif des
deux nouvelles puissances, les
États-Unis et l’URSS, mais où le
pouvoir économique apparte-
nait toujours aux puissances
occidentales par le biais des
multinationales à qui on avait
pris soin de confier la gestion
des ressources naturelles.

Bien qu’aujourd’hui ces pays
semblent plus libres dans leurs
actions et leur gestion politique,
les multinationales continuent
toujours d’opposer au pouvoir
politique local, un pouvoir
parallèle beaucoup plus puis-
sant, le pouvoir économique.
Avec la mondialisation, ce pou-
voir, loin de diminuer, se voit

donner une légitimité nouvelle
et une force on ne peut plus
importante. 

À l’ordre du jour des grands de
ce monde figure fréquemment
l’aide au pays du tiers-monde.
Cette aide, attribuée par les pays
les plus industrialisés vers les
pays les plus défavorisés, repré-
sente pour les puissances un
gage de bonne foi. Cependant il
n’en est rien. La dette extérieure
des pays du tiers-monde ne
cesse d’augmenter. Pour
l’Algérie ayant le 100ème PIB
(Produit Intérieur Brut) le plus
élevé, la dette extérieure en
1999 était de 28 015 milliards de
dollars US. Aujourd’hui, ces pays
surendettés doivent emprunter
de l’argent afin de  diminuer la
dette… Cercle vicieux imposé
par des organisations comme le
FMI (Fond Monétaire
International) et la Banque
Mondiale.

De surcroît, afin de pouvoir
s’acquitter d’un emprunt au FMI,
les pays doivent soumettre leur
économie à un plan d’ajuste-
ment structurel, où déréglemen-
tation, privatisation et non-inter-
vention de l’État font office de
sauveurs d’une économie en
péril. Par contre, il en va autre-
ment dans la réalité. On prétend
à tort et à travers que le privé
(multinational) permettra de réa-
liser un boom sans précédent
quant au développement écono-
mique des pays du tiers-monde.

En somme après avoir commis
le plus grand hold-up de l’histoi-
re de l’humanité, l’occident, à
même l’argent volé, tente de
dédommager ses victimes en
leur prêtant des argents qui
appartiennent au tiers-monde.
De plus, les puissances leur
imposent non seulement un
remboursement, mais s’assurent
en plus de droits sur leurs res-
sources par le biais de la privati-
sation. L’heure de la mondialisa-
tion du capitalisme sonne le glas
du tiers-monde. Des populations

étouffées par l’économie, obli-
gées de se prostituer avec les
grands et l’oncle Sam, ces popu-
lations mêmes qui crient dans le
désert: « j’ai faim » ne pourront
endurer ce calvaire encore plus
longtemps. Un jour ils se lève-
ront, et nous constaterons que le
développement doit d’abord et
avant tout être social et non éco-
nomique. 
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Pourquoi ne pas
recevoir vos employés
dans un chalet privé

cette année?

Consultez-nous tôt!
3053, boul. Labelle à Prévost 224-4870 

Or
catégorie cuisine

Lauréat régional

Jonathan A. Massé
Depuis quelques décennies, un nouveau concept ser-
vant à définir un ensemble géopolitique fut élaboré,
le tiers-monde naissait. Cette appellation relative-
ment nouvelle ne fut définie qu’à la deuxième moitié
du 20e siècle. « Tiers-monde » sous-entend les trois
continents où les populations vivent dans une extrê-
me misère : l’Afrique, l’ Asie et l’Amérique latine.
Pourtant, aussi étonnant que cela puisse paraître, ces
continents possèdent l’une des plus grandes quanti-
tés de matières premières que la terre puisse porter.

NOËL

NOËL
NOËL

Ou chez-vous selon la
formule « traiteur» avec

service?

Ou encore au resto
dans l’une de nos trois
petites salles à dîner?

10$/personne
Gratuit pour les dames

tous les mardis jusqu’au
10 septembre

10, ch. de l’Aviaire, Ste-Anne-des-Lacs
Accès par le 137, boul. des Laurentides
sortie 57, autoroute 15 nord

450 227-8593

mSauna spa mBain vapeur

mBain thérapeutique

mBain froid

Ouvert de
13h à 21h

Site éclairée

�conception 
personnalisée

�réparation
�fourniture
�idées cadeaux

Faubourg de la station • 224-8617
3029, boul. Labelle à Prévost

Enfin...ouvert le
Dimanche!

(Dès le 15 septembre)

Dim.: 13h à 17h
Lundi: fermé
Mardi: 10h30 à 17h 
Mer.: 10h30 à 17h
Jeudi: 10h30 à 18h
Ven.: 10h30 à 18h
Samedi: 10h30 à 17h

Attention!
Places limitées!

Pour info contactez-nous

Cours de vitrail

Initiation
intermédiaire

Session
automne 2002

Inscription
jusqu’au 31 août 2002
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Les N.D.L.R. : Afin de permettre aux Prévostois de découvrir les bonnes tables de la région, le
Journal de Prévost publie une chronique mensuelle qui a pour but d’attirer votre attention sur
nos bons restaurants. Si vous connaissez un bon restaurant faites-le nous savoir.

bonnes

Depuis l’ouverture il y a deux ans,
le concept des Délices Champêtres
n’a pas cessé d’évoluer et le raffine-
ment de ses aliments y est allé de
pair. Mais ce qu’il y a aussi de parti-
culier à l’idée des Délices, c’est son

intégration plutôt adroite des divers
services offerts. À Prévost, on
connaît en effet les Délices
Champêtres pour leurs repas mai-
sons, frais ou congelés, qui vous sau-
vent du temps et qui sont agréables à
déguster seul ou en famille. Mais Les
Délices Champêtres, c’est aussi un
restaurant où l’on peut, de 11h30 à
14h, savourer un « lunch midi
express » de leurs spécialités fraîches
du jour; une boulangerie et une
pâtisserie; un endroit à découvrir
pour faire des cadeaux à la hâte et
un service de buffets froids. De quoi
rendre fière la famille Bourgeault,
détentrice de l’établissement.

Et la finesse des produits qui y sont
offerts est remarquable. Autant les
repas offerts sur place que ceux pour
emporter et qui nécessitent qu’on les

congèle possèdent cette recherche
de saveurs et cette volonté de prépa-
rer des plats comme à la maison.
Ainsi, le roulement rapide de la pro-
duction leur permet d’éviter l’utilisa-
tion d’agents de conservation tels les
GMS (les glutamates-monosodiques)
qui confèrent le même goût à tous
les repas congelés offerts dans les
grandes épiceries. 

Aussi les Délices Champêtres se
paient-ils un luxe en offrant aux
clients les produits de la boulangerie
Au Pain Doré ainsi que les pâtisseries
et les gâteaux de Dagobert et les
chocolats de la chocolaterie Jasmine. 

Leur section de produits du terroir
est aussi une particularité impressio-
nante des Délices Champêtres. Tous
plus originaux les uns que les autres,
ces véritables objets d’art Québécois
et artisanaux offrent une sélection

idéale de confections pour apporter
lorsqu’on va en visite par exemple… 

Je n’ai pas expérimenté la chose,
mais si leurs buffets froids équivalent
la qualité des autres produits, leur
« Délice du Gastronome » et leur
« Délice du Gourmet » seront à
essayer pour toute grande occasion,
un autre service qui les démarque.

Et s’il aura fallu quelque temps à la
famille Bourgeault pour mettre tout
ça en œuvre, c’était sûrement pour
s’assurer du bon roulement et de la
qualité de ces services. Isabelle et
Robert Bougeault connaissent effecti-

vement leur affaire. Monsieur
Bourgeault a été longtemps boucher
pour des grands marchés tels IGA ou
Métro, chez qui il a même été action-
naire. Pour sa part, Isabelle
Bourgeault a toujours aimé confec-
tionner de nouveaux plats et après
avoir et propriétaire d’un « Bed and
Breakfast » au Lac Carré, elle a eu
envie de créer d’autres mets que des
déjeuners et s’est lancée en affaire
dans ce concept qui est le sien !
Prévost était donc la place idéale
pour mettre en scène cette idée
unique dans la région. 

Un seul pépin bien malgré eux,
leur emplacement. En plus de ne pas
posséder de terrasse, la Plaza Prévost
n’a pas ces airs d’atmosphère fami-
liale propre à l’image des Délices
Champêtres. Toutefois, l’on pourra
exceptionellement goûter leurs pro-
duits du terroir le 30 août à l’occa-
sion d’une journée portes ouvertes
pour célébrer leur deuxième anni-
versaire. 

Les heures d’ouvertures habituelles
pour le comptoir de plats préparés
sont, du lundi au vendredi, de 9h à
18h30, et le samedi de 9h à 17h. Pour
des renseignements ou pour réserver
des buffets froids Vous pouvez les
rejoindre au 224-9922. Ils sont situés
2899 boul. Curé Labelle à la Plaza
Prévost. Vous verrez que l’essayer,
c’est l’adopter ! 

HEURES D’OUVERTURE
Dimanche au jeudi de 7h à 22h
Vendredi et samedi de 7h à 22h30

• SERVICE DE NETTOYEUR
- 3 jours/semaine

Lundi - Jeudi - Vendredi

• SERVICE DE PHOTOCOPIES
et télécopieur (FaX).

Prix compétitifs !

POULET BBQ
CHAUD ET CUIT DU JOUR

Commandez
24 heures sur 24
7 jours sur 7

BIÈRE, VIN, LIQUEUR,
JOURNAUX, REVUES

758, de la Station  224-8732

PAIN FRAIS
DU JOUR

COMPTOIR

LE CATALOGUE

1 800 267-3277
www.sears.ca

chez votre
Dépanneur de la Station

Surveillez nos spéciauxde la circulaire

Manufacturier d’Ardoise
Distributeur de céramique

outillage fourni pour pose

2871, boul. Labelle à Prévost

224-7093

Les Délices Champêtres:

Une solution agréable pour un
train de vie moderne
Judith Lussier
Besoin de repas rapide? Pas le temps d’y arriver; il vous faut une idée « sur le
pouce » ? En vous offrant une grande qualité de repas maison,Les Délices
Champêtres font partie de votre solution.

Isabelle Bourgeault et son père, Robert Bourgeault, fiers du bon roulement de
l’entreprise familiale après de durs efforts.

L’ambiance accueillante de la salle à manger des Délices champêtres. 

INFORMATION: Service des loisirs  et de la culture

224-8888 poste 244

Certains professeurs qui donneront des cours à la session
d’automne seront sur place pour répondre à vos questions !

• Jeux gonflables
•Maquillage
•Fête foraine
•Animation, musique
•Blé d’inde
•Kiosques des organismes
•Vente de livres usagés
Et plusieurs surprises

2 septembre 2002
de 12h à 18h

La Ville de Prévost
vous invite à la

Activités gratuites
Au programme



Plaza Prévost, 2899, boul. Curé-Labelle à Prévost
HEURES D’OUVERTURE : Du lundi au vendredi de 9h à 18h 30, samedi de 9h à 17h 224-9922

Le 3 juillet dernier, nous célébrions notre 2e anniversaire • Mets cuisinés sur place congelés
• Comptoir produits frais et pâtisseries
• Produits du terroir
• Pain doré
• Chocolats Belge
• Repas du midi lunch express

Journée “portes ouvertes”  le 30 août

Venez déguster une bonne variété
de nos produits maison à l’extérieur!
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N.D.L.R. : À l’occasion des vacances estivales, le Journal de Prévost vous propose une série de
reportages qui vous feront découvrir des endroits magnifiques et des tables superbes qui sont
un peu plus éloignés de notre communauté. En été nous avons le goût de faire différent, de
faire autrement, nous vous proposerons le dépaysement dans le bon goût.

TOURS ET DÉTOURS

Un peu de géographie
La région visitée est celle des

Mille-Iles, dans le sud-est de
l’Ontario près de la frontière du
Québec. Celle-ci s’étend de
Brighton à Cornwall en passant
par Kingston le long du Lac
Ontario et du fleuve St-Laurent.
La région compte en effet non

pas 1000 îles mais bien presque
le double soit pas moins de 1865
îles. Certaines de celles-ci sont
vastes et habitées. Sur l’une
d’entre elles, on a même
construit un véritable château.
D’autres sont tellement minus-
cules qu’on aurait du mal à y
faire tenir deux personnes
debout.

Le patrimoine
La région regorge de sites d’in-

térêt. C’est à Kingston par
exemple que Robert Cavalier de
Lasalle établit en 1673 le Fort
Frontenac à un endroit straté-
gique au confluent du lac
Ontario et du St-Laurent.
La région connaît plus tard l’ar-

rivée des Loyalistes, fidèles au roi
d’Angleterre qui fuient les États-
Unis et se réfugient au Canada
lors de la guerre d’Indépendance
américaine. Ceux-ci nous ont
laissé des bâtiments anciens d’un

type particulier qui émaillent tout
le parcours. 
Entre 1841 et 1844, Kingston

devient la capitale du Canada
avant que celle-ci ne soit démé-
nagée à Montréal.

Le plein-air
Pour les amants de la nature, il

faut faire le détour par le Parc
provincial de Sandbanks.
Ce parc près de Picton, comme

son nom l’indique, propose de
magnifiques plages de sable fin
bordées de dunes de 12 à 25
mètres de hauteur. On se croirait
réellement au bord de la mer, à la
seule différence que l’eau n'est
pas salée.
On doit aussi souligner la piste

récréative du Saint-Laurent qui
nous mène à Cornwall. Cette
piste traverse une douzaine
d’iles, le village historique
d’Upper Canada Village, en plus
de traverser un sanctuaire d’oi-
seaux migrateurs.

Sur la route des souvenirs
La route nous a donc menés, un

groupe de 40 cyclistes québécois
à pédaler pendant 7 jours, à rai-
son de 40 à 80 kilomètres par
jour sur la trace des Loyalistes le
long du Fleuve St-Laurent.

Quant à moi, je me suis dépas-
sé. C’était la première fois que je
passais la barre des 80 kilomètres
dans la même journée...82,5 kilo-
mètres, record absolu et jambes
fourbues.
C’est là que nous avons connu

les Robert, Ghislaine, Renée,
Paul, Nathalie et bien d’autres.
Une grande solidarité s’est déve-
loppée entre les membres du
groupe. Un accident léger, une
crevaison ou un bris mécanique,
voilà l’occasion de resserrer les
rangs et de sentir cette solidarité
entre les gens, solidarité et entrai-
de qu’on avait cru oubliées à
l’aube de ce siècle.

Une expérience en or 
Nous revenons avec la tête rem-

plie d’images, non seulement des
paysages mais surtout celles des
gens, des sourires, des fous rires,
mais aussi des grincements de
dents, des muscles endoloris, des
courtes pluies et du soleil cui-
sant, du sommeil qui nous gagne
de bonne heure mais surtout des
jasettes improvisées à l’ombre
d’un arbre quelque part sur cette
longue route qui était la nôtre.

Quelques détails pratiques
Pour ceux que ce type de tou-

risme intéresse, plusieurs
groupes organisent des voyages
pour cyclistes aux quatre coins
du monde.
Un de ces organismes, connu

pour organiser le Tour de l’Ile de
Montréal, Les voyages du Tour
de l’ile organisait l’expédition à
laquelle nous avons participé
ainsi qu’une autre à Cuba à
laquelle nous avons eu le plaisir
de participer il y a deux ans.

En plus de vous fournir le trajet
précis, le voyagiste vous fournit
le transport et l’hébergement,
transporte vos bagages d’un
hôtel à l’autre (un hôtel différent
chaque soir), vous fournit un
guide si nécessaire et un véhicu-
le-balai qui ramasse les cyclistes
qui ne peuvent compléter le par-

cours à cause de bris mécanique,
en cas d’accident ou de maladie.
Plusieurs repas sont aussi fournis
dont la majorité des petits-déjeu-
ners.
Quant à vous il ne vous reste

qu’à pédaler et en profiter.
Bonne route.

Sud-Est de l’Ontario

Les Mille-Iles à Vélo
Benoît Guérin
Quoi de mieux pour découvrir une région que de la
parcourir à vélo. Prendre le temps d’admirer le pay-
sage, de rencontrer des gens et de s’arrêter là où le
vent nous pousse.

Bientôt la
rentrée scolaire !

Un service
pour les étudiants

Un transport
disponible de 8h à 5h

Un coût accessible,
5$/ transport

Renseignez-vous,
une passe
mensuel est
disponible au coût
de 125$

Vous pouvez
vous inscrire à
la gare de Prévost
ou en téléphonant
au 224-8800

Gare de Prévost
1272, rue de la Traverse

à Prévost

pour se déplacer !
Il suffit d’appele

r..
.



DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI

Calendrier des activités prévostoises

19 août
VENTE DES EFFETS

SCOLAIRES
de 12h à 19h

École Val-des-Monts et
Champ-Fleuri

20 août 21 août 22 août

Entrée des professeurs

23 août 24 août

PISCINE OUVERTE

31 août

PISCINE OUVERTE

30 août29 août

ENTRÉE DES
CLASSES

28 août

COLLECTE

SÉLECTIVE

27 août26 août25 août

PIQUE-NIQUE DES
DOMAINES

Pavillon des Ormes

PISCINE OUVERTE

1er septembre

COLLECTE ET VENTE
DE LIVRES

Bibliothèque du 2 au 
30 septembre

PISCINE OUVERTE

2 septembre

HOMMAGE
AUX BÉNÉVOLES

FÊTE DE LA FAMILLE
de 12h à 18h

Gare de Prévost

3 septembre
BINGO

Club de l’Âge d’Or
à 13h

Centre culturel 

4 septembre 5 septembre 6 septembre
Début des activités

AMICALE DE LA
MÈCHE D’OR
Centre culturel

13h

7 septembre

13 septembre 14 septembre12 septembre

INSCRIPTION
JUSQU’À 20 H

11 septembre

SCRABBLE
Club de l’Âge d’Or

10 septembre

APRÈS-MIDI DE
DÉTENTE

Club de l’Âge d’Or
Centre culturel

9 septembre

INSCRIPTION
SESSION AUTOMNE

SÉANCE DU CONSEIL

8 septembre

COLLECTE SÉLECTIVE

18 août

PISCINE OUVERTE
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• À la lecture de l’état des recettes et
dépenses au 30 juin 2002, on constate
des revenus de 5 561 419 $, représen-
tant 96,72% des revenus annuels prévus
au budget.  De plus, en ce milieu d’an-
née, les dépenses représentent 44,32%
des sommes annuelles prévues, ce qui
reflète une saine gestion financière.
• Le conseil municipal étudie la possibi-
lité d’adopter un règlement sur les pro-
jets particuliers de construction, de
modification ou d’occupation d’un
immeuble.  Le projet de loi n° 106, sanc-
tionné le 14 juin 2002, modifie la Loi sur
l’aménagement et l’urbanisme (LAU)
pour ajouter de nouveaux pouvoirs en
matière de contrôle des usages.  Ce
règlement vise à permettre, à certaines
conditions, qu’un projet particulier de
construction, de modification ou d’oc-
cupation d’un immeuble soit réalisé
malgré le fait qu’il déroge à l’un ou
l’autre des règlements d’urbanisme de la
municipalité.  En principe, cette tech-
nique permet d’encadrer le développe-
ment urbain cas par cas.  Ces projets
doivent toujours être soumis au Comité
consultatif d’urbanisme.
• À l’heure actuelle, 122 nouveaux per-
mis de construction ont été émis cette
année.  Ceci démontre bien le charme et
l’attrait de notre ville… naturellement !
• La Ville procédera à des modifications
et des aménagements au parc
Christopher et au parc Val-des-Monts.
• Tous les citoyens recevront sous peu la
programmation des activités de loisirs et
culture pour la saison automnale.  Les
inscriptions se tiendront du 9 au 13 sep-
tembre 2002.
• Ne pas oublier le 2 septembre 2002, la
Fête de la famille qui se déroulera sur le
site de la gare de Prévost et l’Hommage
aux bénévoles qui se tiendra en matinée
à la cabane à sucre Au pied de la colline.
• Dans le but d’aider et de favoriser les
activités culturelles à Prévost, la Ville

fait l’achat de 10 paires de billets par
spectacle produit par Diffusions
Amal’Gamme.  Il y aura tirage de 3
paires de billets parmi les usagers de la
bibliothèque et 2 paires de billets pour
les assidus qui assistent aux séances du
conseil municipal.  D’autres billets
seront distribués aux organismes lors de
leurs différentes activités.
• M. Jean-Philippe Poirier s’est vu
octroyé un don de 100 $ pour sa sélec-
tion à titre d’athlète de la relève au
camp de l’équipe de basket-ball du
Québec.  Un montant de 50 $ a égale-
ment été consenti à M. Billi Deraspe
pour l’encourager dans son voyage
autour du monde.
• Une résolution a été adoptée dans le
but de préciser des mandats d’études
spécifiques à la firme d’ingénieurs Équi-
pe Laurence dans le cadre du projet de
réfection des rues de la Station, de la
Traverse et du chemin David.  Le Conseil
espère réaliser une partie de ces projets
dès l’automne.
• Dans le cadre de la formation conti-
nue de nos pompiers, le Conseil permet-
tra à 4 de ces derniers de prendre part à
la course d’orientation en forêt Rogaine
Laurentides et ce, dans le but de parfaire
leurs qualités d’orientation et de cher-
cheurs en forêt, acquises lors de leur
cours de carte et boussole.
• Dans le but d’offrir un meilleur servi-
ce, d’informer adéquatement et être en
mesure de recevoir les requêtes de ses
citoyens, le tout conformément à sa
politique de service personnalisé aux
citoyens, le conseil municipal autorise
l’engagement d’une personne qui agira
à titre de commis à l’administration.
• Madame Nathalie Deshaies réclame
des frais d’avocats par requête en
Mandamus dans la cause pendante suite
à la dernière élection.  Le Conseil man-
date Me Luc Alarie pour représenter la
Ville lors de l’audition de ladite requête.

• Le conseil municipal autorise le maire
et le trésorier à amorcer les démarches
pour transférer les applications de ges-
tion informatique de la Ville vers les
logiciels d’applications comptables
développés par la Corporation
Informatique Bellechasse.  La CIB est un
organisme à but non lucratif (OBNL)
relevant de la MRC Bellechasse.  Cet
organisme est voué à l’application
informatique des MRC et des villes et
travaille en partenariat avec les villes
qui achètent leurs services.
• Malheureusement, les démarches pour
mettre sur pied le Musée de la chanson

québécoise n’ont pas connu les résultats
escomptés et de ce fait, la Ville abroge la
résolution accordant à cette corpora-
tion, une aide financière pour démarrer
le projet.
• Le maire et le conseil municipal font
une opération environnementale pour
la vidange des fosses septiques sur le
territoire de la Ville.
Nous vous rappelons que durant la sai-
son estivale, nos bureaux ferment à midi
le vendredi.  L’horaire régulier (8 h 30 à
12 h et 13 h à 16 h 30 du lundi au ven-
dredi) reprendra le 3 septembre.

du conseil de villeNouvelles
Réunion du lundi 12 août 2002

Publicité payée par la ville
Expertise • Service • Conseil

Une nuit de canicule
Une nuit du mois de juillet il y a
dix ans. 2 h du matin. L’orage qui
vient de se terminer n’a pas
rafraîchi l’atmosphère. Il fait
encore 30 °C.  Je ne dors pas. Le
ventilateur a beau fonctionner à
plein régime, j’ai chaud ! Et puis
constamment, je pense à madame
Leblanc que je rencontre demain.
Madame Leblanc, c’est l’ancienne
épouse de monsieur Brown. Ils ont
divorcé il y a 30 ans. Depuis, mon-
sieur a refait sa vie avec madame
Montplaisir. Ils ont fait trois
beaux enfants. Ils ont construit la
maison de leur rêve avec un amé-
nagement paysager qui fait l’en-
vie de tous. Le mois dernier, mon-
sieur Brown est allé jouer au golf.
Il n’a jamais remis sa carte de
pointage. Il s’est mis au vert ad
vitam aeternam. C’est bête, un
tout petit caillot de sang qui a
bloqué dans le cerveau.
Madame Montplaisir m’a chargé
du règlement de succession. J’ai
reçu les recherches testamen-
taires hier. Le dernier testament
date de 1969. Seule et unique
héritière : L’Ex-madame Brown,
Madame Leblanc. 
Tous les biens sont au nom du
défunt, la maison, les autos, le
chalet, les placements, etc.
Madame Montplaisir et ses
enfants n’auront plus qu’à
prendre leurs cliques et leurs
claques et faire leur baluchon.
Je dois convaincre madame
Leblanc de renoncer à la succes-
sion en faveur de madame
Montplaisir.  Sinon, la loi va enco-
re faire une injustice. Mais com-
ment ?
Dehors, j’entends la pluie tam-
bouriner sur les toits de tôle, je
l’entends carillonner, voyageant
parfois à contre-courant dans les
gouttières, avant de se jeter dans
le vide.
Depuis cette histoire, la Loi a
changé en 1994. Sous le nouveau
Code civil, les legs et la désigna-
tion de liquidateur en faveur du
conjoint sont révoqués de plein
droit lors du divorce ou de la nul-
lité du mariage. Il demeure que le
divorce ou la séparation devraient
être synonymes de : nouveau tes-
tament. 
Le lendemain, la première épouse
de monsieur est devant moi. Elle
me dit :
— " Ne perdez pas votre temps,
notaire !  Mon ex-beau-frère m’a
tout expliqué. Au moment de
notre divorce, moi et mon ex, on a
réglé nos affaires. Dites-moi où je
signe que je renonce à cette suc-
cession. "
Comme dans cette histoire, par-
fois, mon métier me réconcilie
avec l’espèce humaine. Mais pas
toujours…

Me Paul Germain
notaire
et conseiller
juridique

861, de l’École
Prévost Qc
J0R 1T0
Tél. : 224-5080
Télec. : 224-8511

OPÉRATION VIDANGE DE FOSSE SEPTIQUE
Objet : Vidange de fosse septique

Madame, Monsieur,

Suite à la vérification de votre dossier, nous avons constaté que vous n’avez
pas fourni à la Ville le certificat de vidange de fosse septique, tel que requis
aux articles 4 et 5 du règlement 356 qui stipulent :
Article 4 " un puisard doit être vidangé de sorte à éviter les débordements
des eaux usées qui y sont déposées.  Toutefois, une vidange doit être effec-
tuée une fois tous les deux ans. "
Article 5 " tout entrepreneur effectuant des vidanges de fosse septique, de
fosse de rétention ou de puisard sur le territoire de la municipalité, doit
remettre à l’agent en bâtiment, une copie du certificat de vidange prévu à
cet effet " […]
et ce, malgré qu’à plusieurs reprises, vous en ayez été avisé par notre ser-
vice d’urbanisme.
Compte tenu de ce qui précède, nous n’avons d’autre choix que d’émettre
à votre égard, un constat d’infraction et d’exiger une peine minimale de
100 $.  À cet effet, vous trouverez, joint à la présente, votre copie dudit
constat.  Notre but n’est pas nécessairement d’entreprendre des poursuites
contre vous mais plutôt de vous sensibiliser au respect de l’environnement.

Toutefois, nous vous informons que si, dans les dix (10) jours de la récep-
tion de la présente, vous fournissez à la Ville un certificat de vidange pour
la propriété ci-dessus mentionnée, nous annulerons ce constat.  Si vous
croyez que vos installations septiques ne sont pas conformes au nouveau
règlement Q.2 r.8,veuillez communiquer immédiatement avec monsieur
Christian Viau, inspecteur adjoint à l’environnement, au 224-8888 poste
233.

Comptant sur votre bonne collaboration, nous vous prions d’agréer,
Madame, Monsieur, nos sincères salutations.

Le maire, Claude Charbonneau
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Prendre son air

Pour les enfants, le retour à l’école
peut être un événement heureux
ou malheureux.  
- Heureux puisqu’il permet de
retrouver ses ami(e)s.  
- Heureux parce qu’il pourra mon-
trer ses nouveaux vêtements.  
- Heureux parce qu’il découvrira
une nouvelle école.
- Malheureux, puisque le " gros
Tardif " sera encore là.  
- Malheureux, parce que vos vête-
ments ne sont plus à la mode.  
- Malheureux parce que l’odeur de
la nouvelle école vous donne des
nausées.
Ici, il est question d’élever son taux
vibratoire, de changer son attitude
en faisant d’autres choix et de
transformer ses perceptions des
choses, des humains ou des situa-
tions.
Pour les parents, le retour à l’école
peut être un événement heureux
ou malheureux.  
- Heureux puisque les enfants
auront l’opportunité de côtoyer de
nouveaux ami(es).
- Heureux parce que votre enfant
est le plus beau, dans ses nouveaux
vêtements neufs.
- Heureux parce qu’il passe enfin
au secondaire.
- Malheureux, puisqu’il y aura dans
ce même secondaire des vendeurs
de drogue.
- Malheureux, parce qu’il brisera ou
salira ses vêtements la première
journée.
- Malheureux parce que l’enfant
trouve dur le passage entre le pri-
maire et le secondaire.
Ici, il est question d’élever notre
taux vibratoire, de changer d’atti-
tude en faisant d’autres choix et de
transformer nos perceptions des
choses, des humains ou des situa-
tions.
Pour augmenter notre taux vibra-
toire, nous devons apprendre à
rayonner lorsqu’il y a des événe-
ments tristes, dramatiques ou
incompréhensibles qui nous arri-
vent.  Ce mouvement, d’émotions
houleuses dans notre vie est et sera
toujours présent.  Il fait parti du
cycle de la vie et nous devons
apprendre à vivre avec.  
Pour retrouver son équilibre, nous
aurons besoin d’apprendre des
méthodes pour se recentrer.  Pour
stabiliser notre équilibre, rien de
mieux que la respiration.  Avec les
soirées plus fraîches du mois d’août
et septembre, il vous sera possible
d’entreprendre un léger program-
me d’inspiration et d’expiration.
Au mois d’août, essayez de prendre
une (1) profonde respiration une(1)
fois l’heure, si vous êtes debout 14
heures, vous aurez donc respirépro-
fondément 14 fois dans votre jour-
née.  Au mois de septembre, mon-
ter votre programme à deux(2) res-
pirations à l’heure et faire cette
progression les mois suivants en
essayant d’atteindre le maximum
de sept (7) respirations à la minute.  
Ceci vous permettra de faire entrer
suffisamment d’oxygène pour
nourrir votre sang et votre bon
sens.
Si vous manquez de discipline pour
faire ces exercices, joignez les
divers groupes qui prennent soin
de leur santé en suivant des cours
ou autres sessions de ce genre.

Normand Brisson n.d.
Essentiellement... pour vous

Saisissant et étonnant Vidocq
Hélène Brodeur, critique de cinéma
L’histoire se déroule à Paris en 1830. Un tueur au visage de verre , l’al-
chimiste, terrorise la ville.Vidocq, un ancien bagnard devenu détective
privé de l’époque, enquête et devient la victime de ce meurtrier.

Un jeune journaliste, Etienne Boisset, pour-
suit à son tour l’enquête afin de trouver les
indices qui le mèneront au meurtrier de
Vidocq et lui permettront de terminer la bio-
graphie commencée sur celui-ci.

Saisissant et étonnant par ses effets spé-
ciaux qui ressemblent aux combats et cas-
cades des films « La Matrice » et « Tigre et
Dragon » ( ce qui devrait plaire aux adoles-
cents). 

Les scènes sont filmées très rapidement....
heureusement car certaines sont très vio-

lentes et on ne désire pas s’y attarder. On uti-
lise aussi abondamment les très gros plans
de visages ce qu’on n’a pas l’habitude de
voir. C’est un film qui se laisse regarder jus-
qu’à la fin surtout pour ne pas manquer la
conclusion particulièrement surprenante.

À noter qu’une grande partie des décors de
Paris en 1830 ont été conçus sur ordinateur
(images de synthèse) ce qui donne à ce film
une couleur et une atmosphère très particu-
lière.À
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Légende de la cote : Les films
seront cotés de 1 à 5 Charlie
Chaplin selon la cote suivante :
1 : À éviter
2 : Moyen
3 : Bon
4 : Très bon
5 : Exceptionnel

Notre cote :

La Société canadienne du cancer remercie les
bénévoles, les pompiers de Prévost ainsi que le
Marché aux puces de Prévost suite à la réussite
de cette collecte enclenchée à l’initiative de
mesdames Clairette Carles et Thérèse Guérin.
Celles-ci, toutes deux bénévoles pour la Société canadien-

ne du cancer ont organisé avec la collaboration des pom-
piers de Prévost, une collecte de dons au Marché aux puces
de Prévost les 13 et 14 juillet dernier. 

Fondée en 1938, la Société canadienne du cancer est un
organisme bénévole, à caractère communautaire, dont la
mission est l’éradication du cancer et l’amélioration de la
qualité de vie des personnes touchées par le cancer.

Grâce à la participation des pompiers de Prévost

Près de 4000$ pour la Société
canadienne du cancer 

L’organisme « Incubateur
d’entreprises agro-ali-
mentaires » de Mirabel
vient de reconnaître le
travail et l’expérience de
Mme Hedvika Brglez de
Prévost.
Mme Brglez est une productrice

agricole qui vend entièrement sa
production de légumes frais bio-
logiques, de produits transfor-
més et de fleurs coupées à un
kiosque en bordure de la rue de
la Station.
Elle besogne du matin jusqu’au

soir sur une belle terre agricole
adjacente au Centre d’équitation,
le tout formant un attrait touris-
tique remarquable pour Prévost.
Madame Brglez espère obtenir

sa certification biologique pour
l’année 2003.

Mme Thérèse Guérin, bénévole, Mme Joé Harvey, agente de développement régio-
nal de la Société canadienne du cancer, William Harvey-Blouin, jeune bénévo-
le, accompagnent le pompier de Prévost.

Une petite entreprise
de Prévost reçoit un
coup de pouce... vert

Quand tous les terrains étaient
vendus et qu'un joueur possédait
une série de la même couleur, il
pouvait y «mettre » une petite
maison verte, puis deux, puis
trois jusqu'au gros hôtel rouge.
Malheur à ceux ou celles qui
devaient y passer. Il fallait hypo-
théquer ses avoirs et même
« contracter » des dettes avec les
propriétaires. Finalement, les
deux plus gros joueurs empo-
chaient jusqu'au moment ou l'un
des deux disaient: associons
nous. Deux ou trois tours plus
tard, le cartel se demandait com-
ment pourrait bien se terminer le
match. Invariablement, la répon-
se venait ainsi : « Nous avons
gagné ! Il est tard et nous arrêtons
le jeu. » Mais personne n'a jamais
su comment une partie de
Monopoly se terminait.
L'allégorie avec le capitalisme

est parfaite. Les grandes firmes

ont fusionné, les cartels se sont
multipliés, le G8 rêve de diriger
l'univers en secret et au seul
bénéfice des « gros ». Puis, on
découvre que certains gros four-
raient tout le monde avec leur
comptabilité. Finalement, la cré-
dibilité du système en prend
pour son rhume.

Comment tout cela finira-t-il ?
Je me souviens d'un livre

publié dans les années 1950 par
un futurologue nommé Khan qui
affirmait que dans les années
1980, les policiers auraient un
salaire de 40 000 $ par année ce
qui m'avait rendu dubitatif. Mais
il a également écrit que le capita-
lisme ne conduisait qu'à deux
seules issues : l'anarchie ou la
dictature..!
Je pense que nous avons les

deux en même temps.

Comment prendra
fin le capitalisme ?
Jean Laurin
Vous avez tous joué au Monopoly... même des nuits-
complètes.



Comme à l’accoutumée, les peintres
venus de partout ont été accueillis à bras
ouverts par la communauté Prévostoise,
et, comme à chaque année, certains se
sont même décidés à s’installer dans la
région. Autant professionnels que néo-
phytes ont pu apprécier les activités orga-
nisées telles la visite des gares du parc
linéaire du P’tit train du Nord, le pique-
nique au Ranch LM ou l’épluchette de blé
d’Inde. La soirée de poésie, une nouveau-
té cette année, a aussi eu du succès et on
en a vu de toutes les couleurs. La poésie
était au rendez-vous évidemment, mais
on a aussi eu droit à des monologues, des
histoires drôles, d’autres tristes, etc. 
L’intégration du CACIP (le

Centre d’Accès Communautaire à
Internet de Prévost) dans les acti-
vités du symposium est aussi à
souligner cette année. En plus de
pouvoir partir avec le CD-ROM
souvenir du symposium, conçu
par Jessie Trubiano et Jo-Anne
Martel, du CACIP, les peintres
pouvaient partir avec les photos
de leur choix. Affichées au mur
de la gare, les quelque mille et
une photos prises par l’appareil
numérique de Jean-Pierre
Durand, l’un des organisateurs,
offraient un choix qui ne laissait
personne sur sa faim. Une page
photo instantanée imprimée avec

les équipements du CACIP coûtait la
modique somme de 0.75$.  Cette initiati-
ve du CACIP ajoute à l’enthousiasme des
participants de l’événement et encourage
les différents organisateurs et collabora-
teurs à faire du Symposium un succès
année après année. 
C’est la toile de monsieur Robert

Michaud, une représentation de la gare,
qui a gagné le prix du public cette année.
Le chanceux, originaire de Val-David, a
aussi gagné un prix de participation.
Comme quoi il apparaît que ce sont tou-
jours les mêmes qui raflent tous les
prix…
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Le Symposium de peinture de Prévost

Cinq années de réussite

Judith Lussier
Dans une ambiance de fête ininterrompue, le symposium de pein-
ture a encore été un franc succès cette saison en accueillant une
soixantaine de peintres et plus de huit cents toiles sur son site.

Même les enfants du camp de jour ont mis leurs pin-
ceaux à l’eau pour célébrer les couleurs de Prévost à
leur façon.

M. Robert Michaud, gagnant «Choix du public » participait pour la première fois au Symposium
de peinture de la gare de Prévost et il s’est promis d’être de retour l’an prochain. Par ailleurs,
Mme Lucie Lavoie détenait le billet gagnant qui lui a permis de retourner chez-elle avec le plus
beau souvenir d’une merveilleuse semaine.

En costume d’époque, on voit sur la photo Jo-Anne Martel, le maire Claude Charbonneau,
Suzanne Boissonnault, Katrine Chartrand, Lise Voyer, Marie-Diane Lalande et Jean-Pierre
Durand.

Dr André Garceau
est heureux

d’accueillir au
Centre Dentaire
des Laurentides

Dr Isabelle F. Fortin

Dans une atmosphère familiale
et un environnement

moderne

Tous les services
dentaires disponibles

au même endroit

450 565-3368POLYCLINIQUE ST-ANTOINE

555, BOUL. ST-ANTOINE



3023, boul. Labelle à Prévost  –  (450) 224-2621
Marché Dominic Piché
Spéciaux en vigueur du 15 au 22 août 2002.

Ouvert jours
Lun.-ven. de 8h à 21h
Sam.-Dim. de 8h à 19h

7

Dégustation

de Blé d’inde
Samedi 17 août 2002

de 11 h à  18 h

NOUVEAUTÉS
pour répondre à vos

demandes et mieux vous
servir jour après jour
• Poisson frais
• Sélection de vins

en magasin
• Fruits et légumes

qualité et fraîcheur
garantie

• Toujours plus
de produits en
inventaire !

Céleri
du Québec

Patates
nouvelles

Melon d’eau
sans pépin

59¢/ch.

199/10 lb. 29¢/ lb.

Blé d’inde frais
tous les jours

La ville de Prévost peut être
fière de servir de support à une
institution dont la renommée
n’est plus à faire, et qui donne à
des jeunes remplis de volonté, la
chance de croire en eux à nou-
veau depuis 1991.
Malheureusement, quelques pré-
jugés compréhensibles, dus au
fait que l’on connaisse peu le
combat que livrent ces ados de
façon constante, font que l’on
ignore en général la réalité de
cette problématique dans la
région. 

Les toxicomanes résidant à
Portage n’ont rien des « junkies »

qu’on sert dans les
nouvelles du soir
pour les besoins du
sensationalisme. Mûs
par une détermina-
tion de fer et un réel
désir de s’en sortir, ils
semblent tous porter
en eux une même
humilité, acquise au
sein du groupe et
essentielle pour réin-
tégrer la société. 

Les jeunes de
Portage sont aussi,
pour la plupart, des
individus auxquels
on peut et doit faire
confiance. Cela est
d’ailleurs la ligne
directrice de la théra-
pie, d’où le concept
de « phase 5 ».  Une
thérapie, qui dure de
huit mois à un an, est divisée en
phases. En « phase 5 », on donne
des responsabilités énormes au
résident, lui prouvant de cette
façon qu’il s’est mérité cette
confiance, que c’est une «personne
de confiance » en communauté.
Ainsi, Danyelle expliquait qu’un
« phase 5 » s’occupait par exemple
et entre autres de fouiller, jusqu’à
l’intérieur des coutures des vête-
ments, tous les effets personnels
d’un «phase 1 », un «nouveau ». On
apprend donc vite, en arrivant,

l’échelle des valeurs de Portage, et
l’on s’y conforme. Car les jeunes
semblent aussi comprendre rapide-
ment que, là où ils sont rendus, la
résistance est inutile. 

La philosophie de Portage est un
outil puissant pour les jeunes.
Même si cela ne réussit pas pour
certains lorsque vient le temps de
sortir, à l’intérieur de la maison des
ados, on a du mal à croire que l’on
a affaire à des toxicomanes. 

Cette semaine, les trois commu-
nautés des centres de Saint-

Damien-de-Buckland, de
Beaconsfield et de Prévost réunis
participeront aux Olympiades au
lac Écho. Tous partageant les
mêmes valeurs «Portagiennes » , ils
s’affronteront au basketball, au
soccer, au volleyball, au hockey,
au kickball, au cent mètres, au tir à
la corde, aux poches de patates, à
la course à relais et au saut en lon-
geur, dans le respect de tous. Cette
activité, en partie organisée par les
jeunes, a pour but de leur
apprendre à s’amuser sans drogue

et à remplacer cette dernière par
d’autres préoccupations, par
exemple, l’effort physique. 

Lors de l’arrivée des autres
groupes, les ados du Lac Écho
semblaient enthousiastes de ren-
contrer ces nouveaux venus et de
commencer les compétitions. On
leur souhaite du succès pour cette
semaine, et pour l’avenir, une réus-
site aussi belle que celle qu’ils
accomplissent un jour à la fois en
thérapie…
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Olympiades au centre Portage :

Une «désyntox» sportive pour des jeunes résolus

Les jeunes des trois maisons Portage du Québec rassemblés. Les trois adolescents qui portent un trousseau de clef au cou sont les
«chiefs» de leur maison respective, soit les responsables d’une trentaine de jeunes chacuns. 

Judith Lussier
C’est avec un accueil plus
que chaleureux que
l’équipe du journal a été
reçue à la maison des
ados du centre Portage,
lundi, le 11 août, à l’occa-
sion de l’ouverture des
Olympiades regroupant
les trois chapitres de
Portage du Québec à la
maison mère au Lac
Echo. On a profité de la
circonstance pour s’ini-
tier à la philosophie de
Portage, guidés par
Danyelle, « Phase 5 » : en
voie de réhabilitation.
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La petite école primaire de Lesage située sur la rue Principale
fut fermée au après la construction de l’actuelle école Val-des-
Monts au tout début des années ’60.
Photographie originale : Collection privée Sylvie Lesage

La petite école
primaire

Ginette Burquel
L’été chaud et ensoleillé
que nous connaissons
nous garde dans le ryth-
me « vacances » et nous
invite à continuer nos
petits détours dans les
recoins magnifiques et
pittoresques de notre
beau Québec.
Pour le long week-end de la

Fête du travail qui approche, je
vous propose un petit détour qui
vous en mettra plein la vue et qui
impressionnera grands et petits.
Il s’agit de traverser la mer-

veilleuse contrée de Charlevoix
pour se diriger vers le bas
Saguenay, remonter le fjord jus-
qu’à Ville de La Baie (nouvelle-
ment ville de Saguenay) et redes-
cendre par le Parc des Grands
Jardins qui borne la réserve fau-

nique des Laurentides à cet
endroit.  Le parcours se fait faci-
lement en deux jours, mais il est
préférable de prendre une jour-
née de plus pour bien profiter de
la région et se laisser aller à la
contemplation.
En passant par Québec, on

emprunte la route 138 qui longe
le Saint-Laurent jusqu’à Saint-
Siméon dans Charlevoix où l’on
emprunte la route 170 en direc-
tion de Petit Saguenay. 

Palissades géantes
À une dizaine de kilomètres de

Saint-Siméon, vous serez surpris
par " Les Palissades ", une
immense muraille de roc qui
atteint plus de 200 mètres par
endroits.  La surprise est de taille
! Amateurs d’escalade et de ran-
données pédestres, vous serez
ravis ! L’endroit est reconnu à tra-
vers l’Amérique et pour cause.
Poursuivons notre route vers

Petit Saguenay, petit village
accueillant blotti au creux des
montagnes. Sur la rivière du

même nom qui le traverse, on a
aménagé des passes migratoires
pour le saumon.  Ce village s’est
mérité à plusieurs reprises le titre
national du concours "Villages et
campagnes fleuris du Québec".
Plus loin, je vous suggère de

quitter la route 170 pour faire le
détour d’une dizaine de kilo-
mètres qui même à l’Anse Saint-
Jean, village membre de
l’Association des plus beaux vil-
lages du Québec.  Coup de cœur
assuré pour l’artiste peintre ou le
poète qui sommeille en vous! 
Les citoyens rivalisent d’imagi-

nation pour embellir les maisons
ancestrales et pittoresques et
rendre encore plus champêtre
leur village.  Le pont du
Faubourg, pont couvert construit
en 1929, relie les deux rives de la
rivière Saint-Jean et fait la fierté
de la population.

Un camping municipal, aména-
gé pour convenir aux familles les
plus actives,  facilite le séjour. La
rivière Petit Saguenay longe le
camping et on peut y pêcher la
truite de mer.  J’y ai vu un cam-
peur en ramener deux beaux
spécimens au petit matin.  Pour
ceux et celles qui souhaitent
loger dans des auberges et des
"bed and breakfeast",  plusieurs
endroits chaleureux sont dispo-
nibles. 
On reprend la route 170 qui

nous offre une succession de
petits villages tous aussi excep-
tionnels avec comme toile de
fond les montagnes escarpées du
fjord du Saguenay.  
Un peu avant d’arriver à Ville

de La Baie,  on bifurque sur la
route 381, direction Ferland et
Boileau.  Ces deux derniers vil-
lages marqués par le déluge de
1996 ont fait peau neuve, leur
environnement ayant été grande-
ment modifié.  La route nous
donne l’impression de se prome-
ner dans l’arrière pays tellement

le calme et la sérénité des lieux
nous imprègnent.  
On traverse par la suite le grand

Lac des Ha! Ha! et on se retrouve
au carrefour des régions de
Charlevoix, Saguenay et de la
Réserve faunique des
Laurentides.  Un heureux maria-
ge où la noblesse des escarpe-
ments rocheux est impression-
nante.
Un conseil :  assurez vous que

les freins de votre véhicule sont
en bonne condition car vous
allez profiter de longues des-
centes, parfois abruptes, parfois
douces mais vous descendez
sans cesse.
Le Parc des Grands Jardins dans

lequel vous circulez dans cette
portion du trajet vous propose
des paysages à couper le souffle.
S’y succèdent les vallées cham-
pêtres où broutent les blancs
moutons et les vaches heureuses

sous un ciel bleu comme la mer,
traversé ça et là par des balbu-
zards en quête de nourriture
pour faire la bécquée à leurs reje-
tons.  
Entre le vert de la forêt et le

cyan du zénith, l’azur semble
tout à coup faire ses gammes et
bourdonne à nos oreilles comme
une symphonie de couleurs.
Sous le chaud soleil d’août, la
cigale a beau crier sa solitude,
elle n’arrive pas à perturber la
solennité du moment.
On quitte le Parc des Grands

Jardins en traversant le village de
Saint-Urbain dont la géographie
est marquée par la chute d’une
météorite. Un centre d’interpréta-
tion nous renseigne sur ce phé-
nomène. 
Notre détour se termine à Baie

Saint-Paul, village qui se passe de
présentation et on reprend la
route 138 pour longer la Côte de
Beaupré,  saluer Québec et reve-
nir chez nous la tête remplie de
beaux souvenirs et le cœur char-
gé d’émotions.

TOURS ET DÉTOURS La suite...

Charlevoix et Saguenay

Pour prolonger vos vacances!

Les paysages champêtre et les maisons rustiques vous en mettront plein la vue...

Elle a été exposée au Salon
funéraire Desrosiers, lundi et
mardi les 12 et 13 août et ses
funérailles ont eu lieu en l’É-
glise Sainte-Paule, mardi
après-midi le 13 août à 13h.
Les membres de l’exécutif, le

personnel du bureau de
comté de même que Madame

Lucie Papineau offrent à son
conjoint, M. André Brière,
leurs condoléances tout en
reconnaissant l’excellence du
travail de Madame Brière ainsi
que son grand dévouement.
Des dons à Pallia-Vie de

Saint-Jérôme seraient appré-
ciés.

Décès de
Lise Brière
Le bureau du comté de Madame Lucie Papineau a
le regret d’annoncer le décès de Madame Lise
Brière, secrétaire-trésorière de l’exécutif du
comté de Prévost, survenu, samedi le 10 août, à la
suite d’une longue maladie.
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Selon Jean Gariépy, l’un des quatre
frères qui est propriétaire des Canots Nor-
West Inc., leurs embarcations sont ache-
tées par des compagnies d’aussi loin que
la Terre de Baffin. 
Et c’est avec raison que l’on s’intéresse à

ces colosses qui mesurent de 12 à 26
pieds et qui peuvent contenir jusqu’à 6500
livres ! Un canot peut donc contenir toute
une équipe de chasseurs et son bagage, et
l’on pourra prévoir ramener un orignal au
retour… Les modèles de canots dont la
poupe arrière est faite " en V " peuvent
aussi supporter des moteurs de 200 forces.
Les Prévostois peuvent donc être fiers
d’accueillir, depuis 1945, l’entreprise spé-
cialisée dans les canots « fréteurs ».

La petite histoire de ces grands
canots
L’histoire des canots Nor-West prend

naissance avec M. Augustin Gariépy, né
en Alberta près du Lac des Esclaves. Très
jeune, il aidait son père à fabriquer des
barques et des canots pour la compagnie
de la Baie d’Hudson. C’est vers 1938 qu’il

a appris à construire des
canots destinés aux
prospecteurs du Nord
Ouest du Canada pour
le compte de la Arctic
Boats and Canoes à
Edmonton. Lorsqu’il met
sur pied son entreprise à
Prévost, ce sont sur des
modèles semblables de
canots, des embarca-
tions légères destinées à
la chasse et la
pêche, qu’il fait ses
moules. D’ailleurs,
les fils Gariépy uti-
lisent toujours les
mêmes moules
formés par leur
père et ne cessent
d’améliorer leur
produit. 
Aujourd’hui, les

canots Nor-West,
construits en

cèdre clair, en chêne ou en acajou, sont
reconnus pour leur forme effilée qui leur
permet de bien couper la vague. Les
Gariépy forment aussi de jeunes appren-
tis. Il prendra un an à un « compagnon »
pour maîtriser une étape de la production
qui deviendra sa spécialité. Comme quoi
la perennité ça s’acquiert…
Les canots Nor-West sont situés au 2883

Boul. Curé Labelle à Prévost. Pour
Informations: 224-2696. 

Votre journaliste en herbe (à peine plus grande qu’un canot Nor-West), en compagnie de Monsieur Jean Gariépy,
l’un des propriétaires.

Les canots Nor-West:

Une autre marque
de renommée
signée Prévost
Judith Lussier
Qui soupçonnerait qu’un produit de Prévost serait
reconnu au Labrador ? Une chose est certaine : le
maire Charbonneau lui-même en a eu la preuve lors
d’un voyage qu’il a fait dans le Nord lorsqu’il a aper-
çu l’effigie de la compagnie Prévostoise.

Des lunettes de grandes marques
à prix d’entrepôt
Oui c’est possible grâce à un tout nouveau service qui vous est
offert à domicile ! En effet, Patrick Bolduc, opticien d’ordonnance
d’expérience (7 ans chez Costco) et Anne-Marie Faniel, conseillère-
styliste, se déplacent chez vous pour offrir une vaste gamme de
montures «mode» ophtalmiques et solaires. Vous serez certains de
trouver parmi les 300 modèles proposés le style qui vous corres-
pond que vous soyez jeune ou plus âgé.

Des économies substantielles
De 100$ à 150$ de moins cher sur les montures et les verres sont
possibles grâce au principe même du concept. En effet, en offrant le
service à domicile on coupe sur les frais d’infrastructure. Le client y
gagne en bout de ligne.

Satisfaction totale
Le service après-vente va de soi: garantie des manufacturiers, ajus-
tements et réparations s’il y a lieu, ainsi que reçu pour fins d’impôt
ou d’assurances.

Une jeune entreprise d’ici que
vous aurez plaisir à recommander.

Patrick Bolduc O.O. D.
Opticiens d’ordonnances à domicile

Anne-Marie Faniel, styliste professionnelle

Pour information: 450 224-7335

Publi-reportage



Le comité des loisirs des
domaines et la ville de
Prévost sont fiers d ’organi-
ser pour une deuxième
année une journée familiale
remplie  d ’activités et de
surprises pour  tous.
L’ouverture de la journée se
déroulera au Pavillon des
Ormes, suivie de  la parade
à vélo dans les quatre
domaines. Le départ de la
course de boîte à savon (4 à
12 ans) sera donné à 11 h
sur la rue des Chênes.

Inscriptions par téléphone
avant le 23 août au  450-
530-7562 ou sur place entre
10 h 30 et 11 h. Plusieurs
activités se dérouleront
simultanément au Pavillon
des Ormes: maquillage, bri-
colage, clown, tournoi de
volley-ball.   Consultez
l’horaire ci-dessous pour
connaître les différentes
activités.  Sur place dès
midi,  hot-dogs et blé d’Inde
gratuits.

Comité des loisirs des domaines
La Journée familiale

9 h  : Ouverture

9 h 30 : Parade de vélo dans les rues des
Domaines

11 h  : Course de boîte à savon 

11 h  à 14 h  : Clown

12 h  : Hot-dogs, blé d’Inde

12 h  : Maquillage et bricolage

13 h  : Tournoi de volley-ball 

13 h 30 : Excursion vélo de montagne

14 h  : Chasse aux trésors  

Libre Fer, pétanque,Tennis,

Ballon-panier

Vous êtes intéressés de vous impliquer pour le déroulement
de cette journée? Appelez-nous!  450-530-7562 laissez un
message, on vous rappellera.

HORAIRE DE LA JOURNÉE

Microsoft versus GM 

Lors d'un salon informatique, Bill Gates a compa-
ré l'industrie informatique avec l'industrie automo-
bile pour obtenir la conclusion suivante : 
-"Si General Motors (GM) avait eu la même pro-

gression technologique que l'industrie informatique,
nous conduirions aujourd'hui des autos coûtant 25
dollars et qui parcourraient 1000 miles avec un gal-
lon d'essence."
Lors d'une conférence de presse, General Motors,

par la voix de Mr Welsh en personne, fit à ces pro-
pos, la réponse que voici : 
-"Si GM savait développer sa technologie comme

Microsoft, les voitures que nous conduisons aujour-
d'hui auraient les propriétés suivantes :
1. Votre voiture aurait un accident sans raison com-
préhensible 2 fois par jour.
2. Chaque fois que les lignes blanches seraient
repeintes, il faudrait acheter une nouvelle voiture.
3. Occasionnellement, un auto quitterait l'autoroute
sans raison connue. Il faudrait simplement l'accep-
ter, redémarrer l'auto et reprendre la route.
4. Parfois, lors de manoeuvres particulières, comme
par exemple prendre une courbe à gauche, l'auto
ferait un simple tout droit puis refuserait de repartir.
Pour cela, il faudrait procéder à un échange stan-
dard du moteur. 
5. Les autos ne seraient livrés qu'avec un seul siège,
car il faudrait choisir entre "Car95" et "CarNT".
Chaque siège supplémentaire devrait être comman-
dé à l'unité.
6. Macintosh développerait des voitures fonction-
nant à l'énergie solaire, fiables, cinq fois plus
rapides et deux fois plus légères. Mais elles ne pour-
raient emprunter que 5% des routes.
7. Les témoins d'huile, de température et de batterie
seraient remplacés par un unique témoin
"Défaillance Générale".
8. Les sièges exigeraient que chaque passager ait la
même taille et le même poids. 
9. L'airbag demanderait "Etes-vous sûr ?" avant de
s'ouvrir. 
10. Occasionnellement le moteur de la voiture se
bloquerait. Vous ne pourriez alors redémarrer qu'au

moyen d'une astuce, comme par exemple simulta-
nément tirer la poignée de porte, tourner la clé dans
la serrure et d'une autre main attraper l'antenne
radio. 
11. Général Motors vous obligerait à acheter avec
chaque voiture, un jeu de cartes routières : Deluxe
de la société Rand McNally (depuis peu filiale de
GM), même lorsque vous ne souhaitez pas ou
n'avez pas besoin de cartes. Au cas ou vous ne
prendriez pas cette option, la voiture roulerait 50%
moins vite (ou plus). A cause de cela GM devien-
drait une cible fréquente de procès. 
12. A chaque fois que GM sortirait un nouveau
modèle, chaque conducteur devrait réapprendre à
conduire, car aucune des commandes ne fonction-
nerait exactement comme dans les modèles précé-
dents. 
13. Enfin, il faudrait appuyer sur le bouton
"Démarrer" pour stopper le moteur.

C’est comme ça au Québec !
Un gars cherchait un logement dans la ville de

Montréal. Il finit par se trouver quelque chose dans
le quartier italien (à Saint-Léonard). Il téléphone au
propriétaire pour visiter l'appartement. Après l'avoir
visité il décide de louer. Au bout de 2 semaines, il
voit des souris dans son appartement. Le gars appel-
le le propriétaire et lui raconte ce qui arrive. Le pro-
prio lui répond (avec un accent italien) :
-"Je vais te faire venir un chat spécial d'Italie et je

vais régler ton problème en un rien d'temps."
Deux semaines plus tard, le proprio apporte le

chat. Rapidement, le chat se débarasse de la plupart
des souris, mais il y en avait une qui demeurait bien
cachée dans un trou. Après quelques jours passés
devant le trou, le chat émis un :
"wouf, wouf" 
La souris sortie du trou, et le chat l'attrapa ! Le

gars, tout surpris, dit au proprio :
-"As-tu attendu ton chat, il a aboyé !"
Le proprio lui dit :

-"Ben oui ! Au Québec, si tu ne parles pas les deux
langues, tu manges pas !”
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N.D.L.R: Sur le net circule une quantité incroyable de textes de réflexion. Faites-nous parvenir les textes les plus intelligents pour que nous puissions les faire
connaître aux personnes non-branchées. jdeprevost@yahoo.ca
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Club de l ’Âge
d ’Or
de Prévost

✦ Bingo ✦
Les mardis 3 et 17 septembre à 13 h

Centre culturel
Bienvenue  à tous !

✦ Cours de danse avec Mariette✦
Lundi 9 septembre

Info : Aline Beauchamp, 224-2698

✦ Shuffleboard ✦
Lundi 9 septembre à 13 h

Inscription : Marcel Robert, 432-7224

✦ Jeux de cartes et jeux divers✦ 
Après-midi de détente

Le deuxième mardi, le 10 septembre à 13h
Info : Aline Beauchamp, 224-2698

✦  Scrabble ✦ 
Mercredi 11 septembre à 13 h

Inscription: Georgette Gagnon, 224-2462

Cet espace publicitaire est commandité par
Mme Monique Guay, députée de Laurentides

C’est sur cette base que s'est
constitué à l'été 1992, le Groupe
Choral "MUSIKUS VIVACE !".
L'orientation que s'est donnée ce
groupe est fondée sur le déve-
loppement de ces deux aspects
de l'interprétation afin d'atteindre
cette qualité qui permet d'accé-
der à la beauté musicale des
pièces et de transmettre et parta-
ger cette beauté avec le public.

C'est ainsi que, semaine après
semaine, une quarantaine de
choristes provenant des munici-
palités de la région, se réunissent
pour découvrir les plus belles
pièces du répertoire choral et
pour apprendre à en faire ressor-
tir toute la beauté et l'émotion,
tout en développant les divers
aspects de la technique vocale.
Madame Johanne Ross, pianiste-

interprète, gaspésienne d'origine
et établie à Sainte-Adèle, dirige le
groupe choral depuis sa fonda-
tion. Grâce à son charisme et à
ses grands talents de musicienne,
elle est parvenue à communiquer
aux membres du groupe choral
son amour de la musique et à
leur faire partager cet émerveille-
ment que l'on éprouve en  pré-
sence de la beauté des grandes
pièces musicales. Son habileté à
exploiter les ressources de cha-
cun des choristes pour les
confondre en un tout homogène
et harmonieux a permis au
Groupe Choral "MUSIKUS VIVA-
CE !`"  d'atteindre un niveau
impressionnant de qualité.
L’année qui s’annonce s’avérera

une année bien spéciale pour le
groupe puisqu’il fêtera son
10ème anniversaire par l’exécu-
tion de Missa Canadiense, une

œuvre musicale qui sera
créée le 14 décembre à
l’occasion du gala d’ou-
verture du trentième
anniversaire de la forma-
tion de la ville de
Prévost. De plus, le grou-
pe terminera l’année par
la présentation du
concert intitulé "
RÉMINISCENCES "
regroupant les plus belles
pièces du répertoire du
groupe depuis sa fonda-
tion.

Invitation à se joindre au
groupe choral
Celles et ceux qui désirent faire

partie du groupe choral Musikus
Vivace ! n’ont qu’à communiquer
avec la directrice, madame
Johanne Ross au 226-7372.
Madame Ross fixera un rendez-
vous pour l’audition.

Diffusions Amal’Gamme de
Prévost
Diffusions Amal’Gamme de

Prévost vise à faire découvrir et
connaître Prévost en spectacles
et concerts.  
Par sa programmation, il veut

rejoindre le plus grand nombre
de Prévostoises et Prévostois en
concourant à procurer à la Ville
de Prévost une vie culturelle inté-
ressante et dynamique.  

Au menu de la programmation
2002-2003 :  Jazz, musique clas-
sique, chant populaire et clas-
sique, théâtre de marionnettes,
journée africaine, rythmes latins
et espagnols.

La saison débute le 19 sep-
tembre à 19h 30 au centre cultu-
rel avec la première de la série
Musique au cœur et des valses de
Schubert, Chopin, Liszt, Debussy
et du Québécois Jean Châtillon

Surveillez la prochaine paru-
tion du Journal de Prévost pour
des informations plus détaillées.

Lucile D. Leduc
À chaque année, et ce
depuis longtemps, le Club
de l’âge d’or de Prévost
organise des jeux d’été.
C’est un plaisir à chaque
mardi soir de jouer à la
pétanque.
Au printemps dernier, mada-

me Brigitte Lussier des Loisirs
de Sainte-Anne-des-Lacs me
téléphone afin d’organiser une
partie avec nos aînés. Nous for-
merons deux équipes d’une
quinzaine de joueurs de chaque
côté et nous ferons une compé-
tition. La date du 3 août est
retenue.
Après avoir inscrit le nom des

quatorze joueurs, Prévost se
prépare à bien recevoir ses visi-
teurs. Chacun est invité à
apporter un plat afin de faire un
pique-nique.
Vers 13 heures, en un rien de

temps, la table déborde de mets
bien réfrigérés, les chaises sont
installées et nous attendons
patiemment les jeunes de
Sainte-Anne-des-Lacs (ils sont
dans la trentaine). 
Lorsque les six joueurs arri-

vent, nous décidons tout sim-
plement de faire une partie
amicale et d’intégrer les visi-
teurs dans nos équipes.
La belle température est au

rendez-vous, le soleil est de
plomb mais nous profitons de

l’ombre bénéfique des arbres
sur le terrain.
Les capitaines stimulent les

équipiers, les taquineries et les
"Bravo" sont de la partie,
Des prix de participation sont

remis lors d’un tirage et vers 17
heures nous échangeons gaie-
ment en dégustant autour des
tables. Tous ont bien apprécié
la rencontre

Un petit mot des
responsables des activités
Mesdames Jeanne-Aline

Banks, Aline Beauchamp (mini-
golf) et Lucille Leduc (pé-
tanque) sont heureuses de la
participation des aînés. La

pétanque se terminera le mardi
27 août et le mini golf le 28. Il y
aura remise de prix de partici-
pation lors de la dernière jour-
née de mini golf vers 17 heures.

Cécile Charlebois, José Ardonetto, André Dreuillon et Berthol Goullar, les
capitaines des équipes.

On reçoit Ste-Anne-des-Lacs

Partie amicale
de pétanque

Début des activités

Automne 2002

NOUVEAU

Yvan Gladu
Depuis toujours, le chant et la musique constituent des
moyens d'expression présents dans toutes les manifes-
tations de la société. Comme tous les arts d'interpréta-
tion, le chant et la musique ne sont pas basés unique-
ment sur la maîtrise d'une technique déterminée, mais
aussi sur la transmission de l'émotion et des senti-
ments contenus dans les pièces musicales ou vocales.
C'est la combinaison de ces deux aspects qui donne à
l'interprétation toute sa qualité et qui amène le specta-
teur à ressentir la beauté et l'émotion véhiculées par ces
pièces.

Reprise des activités 
Une  nouvelle saison qui débute avec MUSIKUS VIVACE !

Cours  de
peinture

décorat ive
Venez voir les projets de la

session automne 2002

Portes ouvertes les 24 et 25
août de 10h à 17h

2693A, boul. du Curé-
Labelle, Prévost

styllusion@videotron.ca

450-224-2272

1100, Chemin des 14 Îles à Prévost

224-7743

Bière et vin

Café et pâtisseries

Fruits et légumes

Pain chaud
•

Service de fax
et photocopies

Location de films

Dépanneur
du Lac Renaud



Ste-Sophie a son jardin ! Eh oui.
Juste à côté de chez nous, se
trouve un parc-jardin en déve-
loppement de plus de seize
arpents. Il a treize ans et procé-
dera à son ouverture officielle le
1er juillet 2003.
En attendant, nous pouvons le visiter
gratuitement, sur rendez-vous, au
1425 Aubin (par le Chemin du lac
Bertrand) accompagnés de leurs pro-
priétaires Solange et Normand
Mousseau. Ils ont acquis, il y a tout
juste deux ans, une serre (35’X50’) de
l’entreprise Charbonneau de Saint-
Antoine. À tous les ans, c’est quelques
5000 plants d’annuelles et de vivaces
qui sont destinés à l’aménagement des
Jardins de Sophie ainsi qu’à la vente
sur place. Ils ont dessiné et bâti eux-
mêmes leur maison et toutes les
constructions sur le terrain. Elle est
dessinatrice et conceptrice en aména-
gement paysager et lui est technicien
en arpentage. En concevant leur jar-
din, ces deux amants de la nature se
sont laissés inspirer par ce que l’on
retrouve naturellement dans les bois
et ont toujours été à la recherche du
beau.
Ce que l’on retrouve
dans ce jardin
Pourquoi un parc-jardin? Parce qu’il
est essentiellement constitué d’arbres,
d’arbustes et de plantes indigènes. Ce
qui n’empêche pas de reconnaître plus
de 200 variétés de plantes ornemen-
tales dans les plate-bandes à l’anglai-
se près de la maison et de la serre. On
retrouve aussi une rocaille à l’avant,
une pépinière à l’arrière de la serre, un
site de compostage, un très grand
étang constamment alimenté à même
leur puits, des sentiers d’arbustes de

cache-cache pour enfant, un abri
d’amoureux sous les énormes vinai-
griers et un sentier pédestre d’au
moins un kilomètre dans le boisé agré-
menté d’un ruisseau que l’on peut tra-
verser. Le cabanon rustique est aussi
joliment aménagé.

Oasis de paix
Ce qui frappe le plus au jardin de
Sophie est l’atmosphère paisible des
lieux, comme si le temps s’était arrêté.
Tout près, le bêlement des chèvres se
fait entendre et la beauté des chevaux
avoisinants se laisse admirer. Le carac-
tère dominant de ce jardin est l’aspect
indigène. On ne retrouve pas d’orgie
de couleurs éclatantes mais une douce
harmonie d’agencement de fleurs.
Pour passer quelques moments de
répit dans un environnement serein,
c’est un site à découvrir. On peut aussi
faire une visite virtuelle au
www.Jardins-de-Sophie.fr.fm, ou télé-
phoner au (450) 436-5487.

CHRISTINE LANDRY
Les Jardins du Pasteur  (450) 563-1062

geraldchristine@aei.ca
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du service des loisirsNouvelles

Les Jardins de Sophie, vous connaissez ?

224-8630

Nourriture et

accessoires pour

animaux

2919, boul. Labelle à Prévost

Rencontre à la résidence de Madame
Lucie  Papineau

La traditionnelle rencontre annuelle à la résidence de Madame
Lucie  Papineau, Ministre de l'Industrie et du Commerce et députée
de la circonscription de Prévost s'est déroulée récemment. Sur la
photo, de gauche  à droite, M. Jean-Pierre Joubert, conseiller munici-
pal de Prévost, M.Robert  Beulac, conjoint de la députée, M. Marc
Gascon, maire de Saint-Jérôme, et Me Rhéal Fortin, président de
l'éxécutif de Prévost. 

Fête de la famille
C’est le 2 septembre prochain qu’aura lieu, sur le site de la Gare de Prévost,

la troisième édition de la Fête de la famille. Pour cette occasion, nous invitons
la population à venir fêter avec nous tout au cours de la journée (12 h à 18 h).
Au programme : jeux gonflables, spectacles, épluchette de blé d’inde, anima-
tions, maquillage et plusieurs surprises. Avis aux intéressés, nous sommes
présentement à la recherche de bénévoles.

Inscription pour hockey mineur et
patinage artistique

Les inscriptions pour le hockey mineur à la Ville de Saint-Jérôme, pour la
saison 2002-2003, auront lieu le 16 août de 18 h à 21 h et le 17 août de 9 h à
16 h. Vous devez vous présenter à la polyvalente de Saint-Jérôme (hall d’en-
trée rue Filion).  En ce qui concerne le patin artistique, les inscriptions auront
lieu le 20 et 21 août de 18 h à 21 h à la Place Lapointe (10, rue St-Joseph,
bureau 201 (2e étage)) à St-Jérôme.  Veuillez noter que pour obtenir votre
remboursement de 200 $ par enfant, selon la politique d’aide à la participa-
tion aux activités sportives et culturelles, vous devez présenter votre reçu
dans un délai de 60 jours suivant l’inscription. 

Programmation automne 2002 
Vous recevrez le guide des loisirs et de la culture concernant la programma-

tion d’automne 2002 vers la fin du mois d’août  Les inscriptions se déroule-
ront du 9 au 13 septembre entre 8 h 30 et 16 h 30 au service des loisirs et de
la culture situé au 2945, boul. du Curé-Labelle.  À noter que pour la journée
du jeudi 12 septembre, les inscriptions se poursuivront jusqu’à 20 h. Nous
vous invitons à conserver le guide pour connaître les activités des différents
organismes de la Ville. 

Les activités du bel-âge
Le Service des loisirs vous invite à participer, en grand nombre, aux diffé-

rentes activités du Club de l’âge d’or de Prévost, qui débuteront  le 3 sep-
tembre avec un bingo. Veuillez noter que les activités quotidiennes débute-
ront dès le 9 septembre au centre culturel. Également au programme, une
sortie au casino de Montréal le 19 septembre et un voyage à St-Louis de
Blandford le 26 septembre. Pour information communiquez avec Aline
Beauchamp au 224-2698.

L’Amicale de la Mèche organise son premier souper dansant de la saison le
28 septembre prochain au Pied de la Colline à Prévost.  Elle vous convie éga-
lement à un souper-théâtre le 27 août prochain. Les activités hebdomadaires
du vendredi reprendront le 6 septembre au Centre culturel. 

Fête de quartier – Pique-nique des
domaines

C’est le 25 août prochain qu’aura lieu le grand pique-nique des domaines
(Place Bon Air, Domaine Laurentien, Domaine Canadiana et les Clos
Prévostois).  Des activités se dérouleront au Pavillon des Ormes ainsi que près
de l’école du Champ-fleuri.

Cueillette et vente de livres à la biblio-
thèque

La bibliothèque municipale de Prévost lance un appel à la population.  Vous
avez des livres que vous ne lisez plus et que vous croyez utiles à la biblio-
thèque ?  Faites un don à la communauté en les rendant accessibles à la
population de Prévost.  La cueillette de livres se termine le 30 septembre pro-
chain.  Vous pouvez déposer vos livres à la bibliothèque, située au 2945 boul.
du Curé-Labelle. De plus, une grande vente de livres se déroulera le 2 sep-
tembre à la Fête de la famille sur le site de la gare de Prévost et continuera
jusqu’au 30 septembre à la bibliothèque. Profitez de cette vente pour aug-
menter votre bibliothèque. Les prix varient entre 0,25 $ et 2 $. 
Christian Schryburt
Coordonnateur des loisirs et de la culture



Le Journal de Prévost — 15 août 2002 19

Lettre de Monique Pratte aux parents et amis
Fermeture de la garderie La Rosée du Jardin

Après trente années d’expérience avec les petits, je
quitte le milieu pour une nouvelle carrière. 
Je tiens à remercier personnellement tous les
parents et amis qui ont traversé ma vie durant ces
belles années.
J’espère avoir été à la hauteur de vos aspirations
et je garde de bons souvenirs de vous tous.
Je désire aussi vous souhaiter autant de bonheur
que j’en ai eu à partager avec les vôtres.

Demeurant votre amie de toujours. 

� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � Monique Pratte

Fermeture de la garderie La Rosée du Jardin:

Hommage à Monique Pratte,
une gardienne dévouée

Monique Pratte a toujours été près
des enfants. Monitrice dans les camps
de vacance dès son plus jeune âge,
gardienne à l’Académie Lad & Lassie,
elle s’est plus tard retrouvée en
Allemagne pour se familiariser avec la
méthode Montessori auprès des
enfants de 3 à 5 ans, et a même tenu
une Pré-Maternelle à Moosonee, en
Ontario, pour le compte des Forces
Armées Canadiennes! 
Au cours des trente années de sa vie

qu’elle a vouées aux enfants, Monique
Pratte n’a jamais manqué d’imagina-
tion. Mais elle se souvient aussi du
grain de sel que les parents ont tou-
jours pu mettre et sans lequel certains
Noëls, par exemple, seraient restés un
peu plus gris… " On se débrouillait
avec presque rien pendant la réces-
sion et c’étaient les plus beaux Noëls
qu’on passait… " remémore-t-elle. Ses
bouts de choux se souviendront tout
autant qu’elle les sorties qu’ils faisaient
au ranch LM, à la gare de Prévost, aux
pommes ou aux sucres...
Lorsqu’elle a ouvert sa garderie 24h à

domicile, c’est un rêve qui se réalisait.
Après avoir été présidente du comité
d’implantation pour l’Abri-Doux, après
avoir lutté pour avoir toutes sortes de
subventions, Monique Pratte était heu-

reuse d’ouvrir sa magnifique demeure
aux touts petits qui viendraient s’y ins-
taller parfois pour une semaine entiè-
re. Et bien que celle-ci fût privée, " ce
n’est vraiment pas pour l’argent que je
faisais ça… " affirme Madame Pratte
qui couvrait alors tout juste le coût de
ses dépenses avec les frais de sa gar-
derie La Rosée du Jardin.  À l’intérieur,
tout avait été aménagé comme un vrai
gîte du passant miniature, avec des lits
pour tous et un mobilier adapté aux
besoins de chaque enfant.
Les derniers petits bouts de choux

qui ont fréquenté la garderie de
Monique Pratte la quittent avec regret,
mais ceux de ses anciens élèves (âgés
aujourd’hui entre 27 et 5 ans) ainsi
que leurs parents se souviendront

aussi d’elle comme d’une gardienne
dévouée et impliquée dans la commu-
nauté. 
Ce n’est qu’un " Au revoir! " et ceux

qui connaissent bien Monique Pratte
soupçonnent déjà qu’on la retrouvera
impliquée dans un organisme commu-
nautaire quelconque, incapable de
rompre si drastiquement avec la com-
munauté Prévostoise. Qui sait, peut-
être la retrouvera-t-on collaboratrice
au journal…

Bye Bye Monique!!!

Judith Lussier
Il est impossible de parler de garderie à Prévost sans pro-
noncer le nom de Monique Pratte. En plus d’avoir mis sur
pied sa propre pré-maternelle, l’École des Bouts-de-Chou, elle
a aussi contribué à la réalisation de L’Abri-Doux au Centre
Culturel Communautaire de Prévost. Cette année, Mme
Pratte dit " Au revoir " à ses petits bouts de choux en fermant
sa garderie familiale La Rosée du Jardin.

Votre gardienne dévouée, Madame Monique Pratte.

Des enfants heureux à la garderie La Rosée du jardin

Musique Jazz

Cafe Bistro Resto
3029 boul. Cure Labelle, Prevost, Faubourg de la Station (450) 224-2337

Du lundi au vendredi
de 7am à 9pm

Samedi et dimanche
de 8am à 9pm

c Café en grains
c Café spécialisé
c Menu complet 
(commandes pour emporter)

Permis

d’alcool

Fondue au chocolat 

Fondue Suisse
et

N

ou
veau

en Septembre! Speciauxdu  midi

e

e
e

e

e

e
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L ’ e a u
potable, une denrée qui semble
inépuisable à Prévost ! Mais une
richesse comme celle-là n’est pas à
l’abri d’une pénurie. Elle peut
s’épuiser, se consumer. Des
camions-citernes viennent même
s’abreuver chez nous. Ici, pas
besoin de faire bouillir notre eau,
pas de bactérie E-coli et de l’eau en
quantité, à satiété et pour long-
temps ? C’est une des grandes

questions de l’heure. Je réside
depuis peu à Prévost et j’ai été
impressionné par le nombre de pis-
cines qui occupent les cours arrière
des maisons. J’ai une piscine ...
hors terre. Je réalise qu’il y a là
beaucoup d’eau. 20 000, 30 000, 40
000 litres d’eau plus ou moins. Je
me suis livré à un petit jeu de
dénombrement hier. Dans mon
arrondissement, mot à la mode, j’ai
compté 101 maisons et 48 piscines

ou spas. Si on calcule une moyen-
ne de 20 000 litres d’eau par unité,
on atteint vite le chiffre gigan-
tesque de 2 000 000 de litres pour
environ 100 maisons et ce, pour
une activité saisonnière. Un litre
d’eau potable, chez mon dépan-
neur préféré, se vend 1,29$. Faites
vous-mêmes la multiplication et
n’oubliez pas de diviser par 100,
vous aurez un aperçu de la petite
fortune qui gît dans votre cour. Y a-

t-il pire tentation pour un pompier
de la pelouse verte de voir cette
dernière brûler sans pouvoir inter-
venir à cause des restrictions qui
sont disons-le tout haut, plus sou-
vent qu’autrement ignorées ou
inconnues pour certains. Je ne fais
qu’observer avec une légère touche
de caricature , sans plus. Je parlais,
hier, avec une résidente du
Domaine et elle me disait qu’il y a
une quinzaine d’années les arro-
sages de pelouse entraînaient une
chute dramatique de la pression
d’eau si bien que la Municipalité a
dû intervenir de façon baraquée
pour contrôler les appétits des
arroseurs. 
Cependant, tout n’est pas

perdu. Une bonne nouvelle se
pointe et tend à se confirmer.

On approche de la démythifica-
tion de la belle pelouse verte
sans pissenlit. L’idée fait son
chemin. Verra-t-on le jour où
toutes les pelouse seront vertes
en même temps ou jaunes en
même temps ? Rassurez-vous,
je ne suis pas un disciple de
l’eau et je ne veux surtout pas
verser dans la démagogie. Il
faut dire que plusieurs proprié-
taires de Prévost possèdent leur
propre puits, mais l’eau demeu-
rera toujours une ressource
épuisable. Et puis, pensons
comme l’octogénaire de Jean
de La Fontaine. L’eau est et sera
toujours un élément premier et
essentiel. 

Dès qu'il poussa la porte, il fut
envahi par l'odeur du café, le bruit
assourdissant des conversations, la
musique de Glenn Gould, et il se dit
qu'il n'allait plus quitter cet endroit. 

Il se glissa sur un banc, derrière un
philodendron, à côté d'un grand
réfrigérateur. Il sentait son coeur
battre dans sa poitrine. Il avait mal
dans ses os, sa chair était sensible à
l'extrême. Il se disait: Ça va passer...
Mais cela ne passait pas. 

Il observait la jeune fille derrière
son comptoir. On lui demandait des
croissants au chocolat, des sand-
wichs. L'homme se tassait sur son
banc. Les éclats de rire s'appro-
chaient de lui puis s'éloignaient
comme le flux et le reflux des
marées. Il prit une revue sur la table
et y enfouit son visage. Le temps pas-
sait. La porte claquait. On s'embras-
sait sur les lèvres. Il y avait des
cernes sur les tables, des sourires
dans le fond des verres. Puis, tout à
coup, on ferma la radio. 

Le silence éclata dans la pièce et se
répandit en morceaux de cristal.
C'était pointu et cela faisait mal
comme une peine d'amour. L'homme
cessa de respirer. Son sang figea
dans ses veines. On fermait ! 

La jeune fille déroula le papier de
la caisse enregistreuse et mit l'argent
dans une enveloppe. L'homme se
cacha derrière le philodendron. Elle
poussa sur la porte, fit glisser le pêne
dans la gâche du chambranle, prit les
tasses, les soucoupes, les ustensiles
et les empila dans un évier. Elle vida
les cendriers dans une poubelle, sai-
sit un balai et s'approcha de l'hom-
me. Elle allait apercevoir son visage
quand la sonnerie du téléphone
retentit. 
— Allo ? Oui, tous les clients sont
partis. Le philodendron a perdu des
feuilles... Je sais pas... Le chauffage,
peut-être ? Oui, l'enveloppe est sous
la caisse. 

La jeune fille raccrocha. Elle étei-
gnit les lumières et sortit par une
porte qui donnait sur la ruelle. Puis
ce fut le silence. L'homme déplia ses
jambes, remua des membres ankylo-
sés. J'ai l'air fin, se dit-il. Pourquoi
est-ce que je ne suis pas sorti en
même temps que les autres ? Mais il
n'avait pas envie de s'en aller. Il fai-
sait chaud et un engourdissement
délicieux s'emparait de tout son être.
Il s'étendit sur la banquette, le vide

se fit peu à peu dans sa tête et il s'en-
dormit. 

Le lendemain il fut réveillé par le
vacarme de la rue. Il se frotta les
yeux et regarda sur sa montre : huit
heures ! Il avait dormi toute la nuit !
Il se leva et, sur la pointe des pieds,
se dirigea vers une vitrine où il prit
un croissant au fromage qu'il intro-
duisit dans un four à micro-ondes. 

Il mangeait tranquillement, assis
sur un tabouret, quand il entendit
s'ouvrir la porte de la ruelle. Il se
précipita par terre et rampa jusqu'à
sa place, derrière le philodendron.
Un petit homme prit une enveloppe
sous la caisse et sortit aussitôt. 

Vers dix heures, la jeune fille repa-
rut et alluma la radio. Elle noua un
tablier autour de sa taille, déver-
rouilla la porte d'entrée et lava la
vaisselle. L'homme ne bougea pas de
toute la matinée. Mais, au début de
l'après-midi, profitant de la visite
d'un fournisseur, il se faufila dans les
toilettes. Bien lui en pris car, vers
trois heures, la jeune fille vint ramas-
ser les feuilles mortes autour de la
plante. Elle vida l'eau d'une carafe
dans le bac et humecta chaque
feuille avec une éponge. 
— Tiens mon grand, je sais que ça te
fait du bien... 

Les jours passèrent, puis les
semaines, puis les mois. L'homme
n'avait pas quitté le bistrot. Un jour,
se regardant dans la glace, il échappa
un cri de stupeur : 
— Mon Dieu ! 

La barbe avait envahi son visage et
ses cheveux pendaient sur ses
épaules comme un rideau de toile. Il
s'était caché dans les w.-c. juste
avant la fermeture car la jeune fille
venait de plus en plus souvent cares-
ser le philodendron avant de s'en
aller. Or, cette fois, elle n'était pas
sorti immédiatement. Avertie par une
sorte de pressentiment, elle avait
poussé la porte des toilettes des
femmes. Puis, elle s'était dirigée vers
la porte de celle des hommes. Le
cœur de l'inconnu s'était mis à battre
à grands coups. Avec d'infinies pré-
cautions, il avait enclenché le pêne
juste avant que la main de la jeune
fille ne s'abatte sur la poignée.
L'employée avait secoué la porte qui
était demeurée immobile. Peu rassu-
rée, elle avait téléphoné au proprié-
taire. 
— Un client a dû enclencher le
mécanisme de la serrure avant de

refermer la porte, lui dit ce dernier. Il
n'y a pas lieu de s'inquiéter. 
— Je suis sûre d'avoir entendu un
soupir dans la toilette ! vociféra la
fille. 

Le patron était couché avec sa
femme sous un édredon moelleux. 
— Vous avez trop d'imagination, ma
petite ! 

Mais la petite devenait hystérique. 
— J'ai peur ! Il faut ouvrir cette
porte ! 
— Bon, bon, bon, j'arrive... 

Pendant ce temps, l'inconnu avait
découvert un trou derrière la cuvette
du cabinet et, après avoir décollé le
panneau qui l'obstruait, il s'était tor-
tillé sur le carrelage comme un
contorsionniste du Cirque du Soleil.
Quand le patron était entré dans le
bistrot, il venait de traverser le mur et
ses pieds étaient appuyés sur un par-
paing métallique entouré de canali-
sations. Ensuite il avait saisit le pan-
neau sur la céramique et l'avait placé
devant l'orifice. Quand la porte de la
toilette s'ouvrit, il maintenait le pan-
neau avec les poils de sa moustache.
Le patron entra dans la pièce et
regarda dans tous les coins. La jeune
fille entra à son tour. 
— Alors ? Il n'y a personne dans cette
toilette ! 
— Euh... Non. Je... Je ne sais pas
quoi dire... 
— Ah là, là ! Vous êtes rassurée,
maintenant ? Vous voulez que je vous
raccompagne ? 
— S'il vous plaît... 

Dans la voiture l'employée parla
d'événements bizarres qui s'étaient
produits depuis quelque temps. Mais
le patron, qui avait une vaste expé-
rience de la vie, trouvait à chaque
incident une explication logique. 

Pendant ce temps, l'homme voulut
s'extirper de l'endroit où il se trouvait
et il se frappa l'occiput sur un
madrier. Il perdit l'équilibre et tomba
dans un trou. Après un moment de
stupeur il chercha un moyen de
remonter à la surface. Il pataugea
dans une boue recouverte de sédi-
ments, traversa une nappe aquifère
et se buta à un blindage de pal-
planches. Son corps était recouvert
de terre. 

Les heures passèrent, puis les
jours, puis les semaines. L'homme
voulait revenir se cacher derrière sa
plante. Il rêvait de se blottir sous ses
limbes, de s'enrouler à ses tiges, de

vivre au creux de ses branches
comme un épiphyte. C'est cet espoir
qui le guida, sans doute. Car, après
avoir creusé la terre à nouveau pen-
dant des jours et des jours, il atteignit
enfin le madrier sur lequel il s'était
frappé la tête. Il s'y agrippa et entre-
prit l'ascension. Ses cheveux d'un
vert sombre et luisant furent les pre-
miers à s'emparer du panneau et à le
repousser. Il se répandit sur le carre-
lage de la salle de bains en laissant
derrière lui un sillon de terre noire.
Tout était tranquille. La jeune femme
passait un coup de chiffon sur les
tables. Il se tint dans une encoignure
et attendit. Après quelque temps,
l'employée vint prendre son man-
teau et s'en alla. Elle n'a pas caressé
la plante, se dit-il. Il rampait dans le
corridor quand, tout à coup, il sentit
un vent glacé lui traverser les tiges :
le philodendron n'était plus dans son
bac ! À la place, il y avait un ersatz de
plante, des feuilles brunâtres pen-
daient lamentablement, des baies
pourries et desséchées jonchaient le
sol. L'arbuste était mort ! L'inconnu
s'entortilla autour de la pauvre tige et
la brisa. Puis, il étendit ses racines à
travers la pierraille et les bouts de
cigarettes. 

Il fut salué, très tôt le lendemain
matin, par le chant flûté des passe-
reaux et, après un long silence vola-
til, un rayon de soleil vint caresser le
pourtour de ses feuilles. Ce jour-là, la
jeune femme ne se présenta pas au
bistrot. Mais deux jours plus tard, elle
reparut dans une robe jaune à colle-
rette. Elle s'avança vers le bac avec
émotion. 
— Toi alors ! Tu m'as fait une de ses
peurs ! Je croyais que tu étais mort !
Viens que je t'embrasse !

F r a n ç o i s
Désalliers est
écrivain. Il a
publié deux
romans aux
É d i t i o n s
Q u é b e c
A m é r i q u e :
Amour et
pince-monsei-
gneur, finaliste
au prix littéraire Philippe
Rossillon de l’Association
France-Québec et lauréat du
Grand Prix du Conseil de la cul-
ture des Laurentides pour une
première œuvre décernée par le
Conseil de la culture des
Laurentides ; et Des steaks pour
les élèves, largement recensé et
louangé par les médias. François
Désalliers a publié aussi deux
nouvelles aux Éditions XYZ :
L’araignée et Le bistrot dont voici
un extrait. De plus, trois de ses
pièces ont été jouées à Montréal
et à Sainte-Thérèse. Il est aussi
l’auteur de plusieurs textes
radiophoniques pour Radio-
Canada .

Invitation
Le Journal de Prévost, en collaboration avec l'Association des auteurs des Laurentides, offrira à chaque mois à ses lec-
teurs une nouvelle écrite par un auteur des Laurentides. Nous vous présentons la sixième, une histoire de François
Désalliers. Bonne lecture !

Le bistrot
Par François Desalliers

Les Chasses-
moustique
Vu les risques de contrac-

tion du virus du Nil, la Régie
Régionale de la Santé et des
Services Sociaux des
Laurentides conseille d’utili-
ser des produits contre les
piqûres d’insectes. La Régie
déconseille toutefois l’utili-
sation de tels produits chez
les enfants de moins de 2
ans. La direction de Santé
Publique conseille égale-
ment d’éviter de sortir tôt le
matin ou en soirée. Pour
toute information, consulter
le site www.msss.gouv.
qc.ca/f/sujets/virusnil.htm,
son pharmacien ou Info-
santé CLSC. Le risque de
contraction du virus du Nil
est par ailleurs très faible
pour l’instant. 

Dégustation de vin
à Saint-Adolphe
d’Howard
La diva Nathalie Choquette

vous invite, du 16 au 19
août prochain, au lac St-
Joseph à une autre édition
de La Grande Dégustation
de vin de Saint-Adolphe
d’Howard. Une nouvelle
formule cette année : cinq
grands chefs réputés
concocteront des mets gas-
tronomiques. Les repas gas-
tronomiques seront accom-
pagnés de vins choisis par
nos sommeliers dont Hélène
Lamothe (la Clef des
champs) et Estelle Piché
(SAQ). Chaque vin sera
commenté par un somme-
lier. Les Produits Médaillés
des artisans des Laurentides
du concours vins, cidres et
hydromels du Québec
seront également présents.
Faites vite, il faut réserver à
l’avance. Pour info. : 1-800-
898-2127 ou 1-866-236-5743.

L’odyssée de l’eau d’ici 
Yves Deslauriers, collaboration spéciale

COMMUNIQUÉS



Le Journal de Prévost — 15 août 2002 21

L’arbre est dans ses
feuilles

Le petit érable planté à la limite
de terrain par votre voisin a bien
profité ces dix dernières années?
Il fait maintenant assez d’ombre
pour empêcher vos fleurs de
pousser et votre piscine est à
l’ombre en permanence? En
automne, vous pestez en ramas-
sant les feuilles mortes qui pro-
viennent de l’arbre de votre voi-
sin?

Vous songez sérieusement à cou-
per celui-ci dès maintenant.
STOP !!! Chassez cette idée
immédiatement. En effet le Code
civil du Québec vous interdit de
vous faire justice vous-même et
d’abattre l’arbre.

L’article 985 du Code précise clai-
rement que si des branches ou
des racines s’avancent sur votre
terrain et vous nuisent sérieuse-
ment, vous devez demander à
celui-ci de couper les branches
ou les racines de l’arbre ou enco-
re l’arbre purement et simple-
ment.

Si votre voisin ne vous donne pas
de réponse, ou tout simplement
refuse, vous pouvez vous adresser
au tribunal pour le forcer à faire
les travaux requis.

Afin de forcer votre voisin à cou-
per les branches ou racines en
litige vous devrez présenter
devant le tribunal une requête
(ou demande) Si celle-ci vous est
accordée, le tribunal donnera
l’ordre à votre voisin de faire ou
faire faire les travaux requis dans
un délai déterminé à défaut de
commettre un outrage au tribu-
nal. Avant de se rendre à ce point
et de judiciariser le litige il y
aurait lieu de tenter d’arriver à
une entente avec le propriétaire
des arbres.

Que ce soit lorsqu’on plante ou
que l’on coupe des arbres, il y a
lieu de s’informer des règlements
municipaux en vigueur, ceux-ci
pouvant aussi avoir un impact
sur votre plantation. En effet,
certains règlements peuvent pro-
hiber la plantation d’arbres à cer-
tains endroits et réglementer la
coupe des arbres existants.

Alors si vous faites des planta-
tions cet été, ayez à l’esprit que
petit arbre peut devenir pas mal
embarrassant pour autrui. Ne
vous empêchez pas pour cela de
continuer vos plantations mais
choisissez l’emplacement de
celles-ci avec le plus grand soin.
Il y va de votre tranquillité d’es-
prit pour le futur et de vos
bonnes relations de voisinage.

Vos suggestions de chroniques sont
toujours bienvenues en communiquant
avec moi par courrier électronique :
benoitguerin@videotron.ca

Ce texte ne remplace aucunement les textes de loi

en vigueur et ne peut être reproduit sans autori-

sation.

Aujourd’hui, je vous parle
tout simplement des
«oreilles de Madame X ». À
la suite d’un accident d’au-
to ayant causé un trauma-
tisme crânien à madame,
cette dernière entend le
bourdonnement d’un son
aigu à l’oreille droite. Elle
consulte quelques  oto-
rh i no - l a r yngo log i s t e s
(O.R.L.) spécialistes des
maladies de l’oreille. 
Le premier nettoie

l’oreille avec un petit « aspi-
rateur » et lui dit que ce sont
des petites peaux sèches
qui causent ce petit son
désagréable. Le deuxième
lui prescrit des «Valiums » et
lui conseille de laisser fonc-
tionner la radio dans la
maison. 
Quelques années passent

et voilà que des crises verti-
gineuses rotatoires s’ajou-
tent à cet état. Elle consulte
un troisième O.R.L. Il pro-
pose une intervention chi-
rurgicale avec 55% de

chances de réussite mais
un risque de paralysie
faciale. 
C’est alors que Madame

X. entend parler de la
renommée professionnelle
du département d’O.R.L. à
l’Hôtel-Dieu de Québec. Le
spécialiste lui diagnostique
la maladie de Ménière et lui
dit que ça se traite. 
Après quelques interven-

tions à l’oreille interne,
dont la destruction labyrin-
thique : la situation s’est
grandement améliorée. Elle
s’attendait à ce que l’acou-
phène disparaisse ou dimi-
nue, mais non, il est tou-
jours présent. 
Depuis quelques mois, un

nouveau son s’est ajouté au
premier :un grave celui-là,
comme un vrombissement
de moteur éloigné. 
Plus de 700000 personnes

sont affectées par les acou-
phènes au Québec et pour
10% d’entre elles, le mal
est sévère. 

Les causes de l’acouphè-
ne chronique sont souvent
inconnues. Il peut parfois
être causé par les infections
de l’oreille interne telles
que l’otite, le vertige de
Ménière, l’atteinte du nerf
acoustique, la présence
d’un bouchon dans le
conduit, l’hypertension,
l’artériosclérose, les trau-
matismes sonores et les
médicaments ototoxiques.
Le surmenage et l’exposi-

tion au bruit d’origine pro-
fessionnelle ou durant les
loisirs (chasse, tir, concerts
et orchestre rock, bala-
deurs, etc.) peuvent provo-
quer des acouphènes et par
la suite une perte auditive.
Plusieurs patients sont par-
tis à la recherche de soula-
gement : absorption de
médicaments, médecine
douce, changement d’ali-
mentation, port de certains
appareils assourdisseurs,
etc.
Madame X. s’est fait dire

que les acouphènes, ça ne
se guérit pas. Tout ce qu’el-
le peut y faire est de
prendre la chose avec phi-
losophie en évitant le stress
inutile et de ne pas trop
s’en faire.

Par Lucile D. Leduc
Vous souvenez-vous de ces rubriques qui
paraissaient successivement dans le men-
suel le plus lu au Québec : « Sélection », inti-
tulées; « Le cœur de Georges », « Le poumon
de Georges », « Le rein de Georges » ? Ces
articles vulgarisaient de l’information sur le
fonctionnement du corps humain.

Les oreilles de Madame X

Ah! Les acouphènes !

Tableau tiré de la brochure UNITRON.

Points de service du transport collectif sur le territoire de Prévost
1 Ste-Thérèse (montée) Verger (rue du) Boîtes postales
2 Ste-Thérèse (montée) Poète (rue du) Boîtes postales
3 Ste-Thérèse (montée) Bellevue (rue) Boîtes postales
4 Ste-Thérèse (montée) Brunelle (rue) Boîtes postales
5 Ste-Thérèse (montée) Versant-du-Ruisseau (rue du) Boîtes postales
6 Morin (rue) Victor (rue) Boîtes postales
7 Curé-Labelle (boul. du) Louis-Morin (rue) Intersection
8 Shaw (rue) Traverse (rue de la) Kiosque postal
9 Station (rue de la) Vallon (rue du) Intersection
10 Station (rue de la) Joseph (rue) Intersection
11 Station (rue de la) Vigneault (rue) Intersection
12 Station (rue de la) Félix-Leclerc (chemin) Intersection
13 Quatorze-Îles (chemin des) David (chemin) Dépanneur
14 David (chemin) Christopher (rue) Intersection
15 David (chemin) Lac-Renaud (chemin du) Intersection
16 Robert (rue) Benjamin (rue) Intersection
17 Lac-René (chemin du) Lac-Yvan (chemin du) Boîtes postales
18 Lac-René (chemin du) Rainville (montée) Boîtes postales
19 Lac-Écho (chemin du) Boivin (rue) Kiosque postal
20 Lac-Écho (chemin du) Brosseau (rue) Boîtes postales
21 Lac-Écho (chemin du) Yves (rue) Boîtes postales
22 Lac-Écho (chemin du) Joseph (rue) Boîtes postales
23 Lac-Écho (chemin du) Monette (rue) Boîtes postales
24 Lac-Écho (chemin du) Contant (rue) Boîtes postales
25 Lac-Écho (chemin du) Curé-Labelle (boul. du) Dépanneur Couche-Tard
26 Richer (rue) Parc (rue du) Boîtes postales
27 Curé-Labelle (boul. du) Lesage (rue) Pétroles Goyer
28 Principale (rue) Maple (rue) Parc Val-des-Monts
29 Principale (rue) Blondin (rue) Intersection
30 Principale (rue) École (rue de l’) Boîtes postales

31 Principale (rue) Curé-Labelle (boulevard du) Intersection
32 Curé-Labelle (boulevard du) Frangins (rue des) Intersection
33 Patriarches (rue des) Parc (rue du) Kiosque postal
34 Terroir (montée du) Sources (montée des) Intersection
35 Voie-du-Bois (rue de la) Vignobles (rue des) Intersection
36 Curé-Labelle (boulevard du) Leblanc (rue) Boîtes postales
37 Curé-Labelle (boulevard du) Lionel (rue) Boîtes postales
38 Curé-Labelle (boulevard du) Beauséjour (rue) Boîtes postales
39 Curé-Labelle (boulevard du) Canadiana (rue) Kiosque postal
40 Clos-des-Artisans (rue du) Genévriers (rue des) Intersection
41 Ormes (rue des) Genévriers (rue des) Parc des Ormes
42 Lac-St-François (boulevard du) Camping
43 Curé-Labelle (boulevard du) Épinettes (rue des) Kiosque postal
44 Curé-Labelle (boulevard du) Sorbiers (rue des) Sergaz
45 Curé-Labelle (boulevard du) Champs (rue des) Boîtes postales

Points de service du transport collectif à l’extérieur du territoire de Prévost
1 Carrefour du Nord 900, boul. Grignon Entrée du restaurant

Le Chambord
2 Cégep de Saint-Jérôme 455, rue Fournier Entrée des étudiants
3 Hôpital Hôtel-Dieu 290, rue Montigny Entrée principale
4 Polyvalente Saint-Jérôme 535, rue Filion Entrée du CREPS
5 Les Factoreries St-Sauveur 100, avenue Guindon Entrée principale
6 Loblaws St-Sauveur 50, avenue Saint-Denis Entrée principale
7 Clinique médicale St-Sauveur70, rue Principale Entrée principale

Ce règlement peut être consulté à la Mairie de Prévost, sise au 2870 boule-
vard du Curé-Labelle, durant les heures de bureau.

DONNÉ À PRÉVOST, CE 16e JOUR DU MOIS D’AOÛT DE L’AN DEUX MILLE-
DEUX.

Réal Martin, directeur général et greffier

RÉSUMÉ – Projet de règlement 501-1
Amendement règlement 501 « transport collectif de Prévost », points de services Prévost, Saint-Jérôme et Saint-Sauveur

Prenez avis que lors de la séance tenue le 12 août 2002, le conseil municipal a adopté le projet de règlement 501-1 intitulé " Points de services Prévost, Saint-Jérôme
et Saint-Sauveur " et amendant le 501 concernant l’organisation par la ville d’un service de transport en commun par taxis sur son territoire.  Ce projet de règlement
a pour but d’ajouter les points de services apparaissant à l’annexe 2 dudit règlement lesquels sont énumérés ci-dessous.

AVIS PUBLIC



Annie Depont
Lorsqu’on passe un

moment à la Gare de
Prévost, on a la chance d’y

rencontrer des person-
nages hauts en couleurs,
intéressants, attachants.
Tout endroit a ses habi-
tués, voici Lili Labelle...
– Les gens sont gênés de dire
leur âge; moi je témoigne qu’il
est possible de vivre en santé à

72 ans. Je suis née en
1930. J’ai enseigné le
yoga pendant 22 ans;
il y a 32 ans que j’en

fais, je ne lâcherai
jamais. Je pratique tous

les jours. Cela commence le
matin sous la douche, par des
déhanchements et flexions de
tout le corps. Faire circuler le
sang est important. Je n’ai
jamais de grippe, ni de rhume.
En ce qui concerne la nourritu-
re, je suis végétarienne. Pas de
gras, surtout pas de gras.
–Mon activité professionnelle ?
J’ai élevé quatre enfants, nous
avions un commerce de fourni-
tures en acier. Je vis seule main-
tenant, mon mari et moi nous
nous sommes séparés à
l’amiable, ça aussi c’est possible
et important surtout pour les
enfants. Ils sont autonomes
maintenant et nous avons
quatre petits-enfants, que je vais
garder à l’occasion avec grand
plaisir.
– Je ne fais rien pour la perfor-
mance, je fais tout pour la santé.
Les gens sont très étonnés
quand je leur dis mon âge et
puis j’aime faire des farces.
L’important c’est de rire, l’hu-
mour c’est le cousin de l’amour.
– Je m’occupe moi-même de
l’entretien de ma maison : pein-
turer le balcon par exemple.
–À part le yoga, je fais de la
poésie et je joue aux cartes avec
des amis (des gens qui aiment

l’humour bien sûr) – Je porte
des vêtements de couleurs
comme le rose, le mauve, le vio-
let, c’est bon pour le moral.
Tous les jours je remercie l’éner-
gie de la source. Je ne suis pas
une fille de religion car j’ai trou-
vé qu’il y a des jeux de pouvoir
là-dedans, mais je crois en
l’énergie universelle. J’ai pris
aussi beaucoup de cours et
dépensé beaucoup d’argent
pour essayer de comprendre ce
qu’est un être humain. J’ai
découvert que dans la vie il n’y
a pas d’erreur, mais des expé-
riences pour avancer.
– Lire ?... un peu… pas telle-
ment… j’aime mieux bouger
mais je prends un jour à la fois .
–La musique ?  J’aime la guitare,
le violon et j’adore danser mais
veut-veut pas, en prenant de
l’âge les os sont plus fragiles, il
faut faire attention.
– Je ne veux pas être toujours
seule, cela me dérangerait men-
talement. C’est la raison pour
laquelle je suis très sociable. Ah !
la Gare de Prévost… ça c’est ma
deuxième famille ! J’écoute les
gens : un jour, un monsieur m’a
dit qu’il voulait se suicider. Je ne
lui ai pas dit qu’il ne fallait pas
mais je lui ai posé des questions
car il est parfois plus facile de se
confier à des étrangers. À la fin,
je lui ai dit : « Tu viens de me
parler d’affaires terribles, mais il
y a bien quelque chose que tu
as réussi quelque part... » Il  s’est
mis à pleurer. 
– C’est tout un travail de bien
s’entretenir le corps et l’esprit.
Ce qui dérange beaucoup, c’est
le contrôle sur les autres.
– «Ma jeunesse ?… Pour mon
père, il fallait être parfaite. Nous
étions sept filles et trois garçons.
Nous vivions dans une ferme et
quand les garçons sont partis,
les filles ont dû faire le travail à
leur place. Pendant notre enfan-

ce, le père était obéi.
Je me souviens d’un
poème que j’avais fait
pour lui :
« not’ père s’appelait
Albert,

« l’était sévère en
calvaire

« fallait faire, et se
taire

« aujourd’hui l’est
sous la terre

« ça fait bien son
affaire,

« un jour j’vas aller
l’voir…»

–Des poèmes, ou des
histoires, ça me vient
automat iquement .
Pour mes enfants, je
n’ai pas voulu appli-
quer le côté sévère de
mon père, j’ai choisi
le contraire : la dou-
ceur. Même quand
j’ai eu de gros pro-
blèmes avec ma fille.
Quand une personne est
sociable, quand elle grandit
dans la douceur, cela se voit
dans son regard.
–Du vélo, j’en fais tous les jours
quand il fait beau; l’hiver c’est le
ski de fond. Il y a très long-
temps, j’ai été opérée d’un
disque lombaire qui s’était
déplacé alors que je portais un
seau d’eau, mais ça n’a pas pris
longtemps avant que je repren-
ne mes activités. C’est dommage
de devoir passer par « le cou-
teau ». Je ne juge pas les gens
qui le font ni ceux qui prennent
beaucoup de médicaments,
je dis seulement que c’est dom-
mage.
– Pour mes os, je prends des
algues marines et je ne consom-
me que de l’huile pressée à
froid. Je mouds des graines de
lin, citrouille, sésame etc… que
je mets dans mes céréales. Je

me fais du pâté végétal avec du
tofu, que je mange sur des bis-
cuits bretons. Un vrai délice !
– Je me maquille tous les jours,
c’est bien important pour moi et
je ne porte de lunettes que pour
lire ce qui est écrit en petit. Je
pratique aussi la gymnastique
des yeux. Je ne fais jamais
d’exercice trop fort et je me
repose toujours après.
– Je chante souvent des chan-
sons à répondre : dans l’auto-
bus, dans le temps de Noël,
quand on fait une fête… J’aime
le silence aussi. Beaucoup. C’est
très ressourçant. Je pratique
également les mantras :
mmmmmmmm, aaaaaaaaoooo.
Je crois à l’ange que nous avons
pour chacun de nous. Je suis
née un 29 septembre, du signe
de la balance, donc de l’équi-
libre.

Portrait à la plume

Lili Labelle, la bien nommée
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Quand le nombre des années n’atteint pas la valeur...

Lili Labelle ne fait rien pour la performance,
tout pour la santé...

Méchoui des Narcotiques Anonymes à la gare
Samedi le 10 août avait lieu le

méchoui annuel des Narcotiques-
Anonymes. C’est pour la deuxième
année consécutive que le groupe des
N.A. invite la population à participer à
son méchoui. Ce fût une fête autant
pour l’odorat vu les vapeurs de cuis-
son du porc sur la braise, que pour le
palais.
Après le souper, une réunion régu-

lière de partage a eu lieu, suivie d’une
soirée dansante qui se termina tard
dans la nuit. Selon Michel, le respon-
sable du groupe, ce fut un succès sur
toute la ligne et les membres souhai-
teront sûrement réitérer la formule à
la gare l’an prochain. 

L’animal en questionLes membres des Narcotiques Anonymes soupant avec la population.

Sur le quai de la gare, aussitôt que
le rythme devient entraînant, Lili
ne peut s’empêcher de danser...



taxes incl.11 films
pour

35$

318$/film
*Aucune limite de temps est requise pour la location des films. –  Ne peut  être jumelé à aucune autre offre.

NOUVEAUTÉS d’août

taxes incl.33 films
pour

90$

273$/film

Avec la

Carte Avantage location* Disponible le 20 août
NOUS ÉTIONS SOLDAT
JOE QUELQU’UN
VAN WILDER (V.F.)
LE COLLECTIONNEUR

Disponible le 27 août
LA RECRUE
CRIMES ET POUVOIR
LA REINE
DES DAMNÉS
TOBBY:
LE FRAPPEUR ÉTOILE

Disponible maintenant
LE SEIGNEUR DES ANNEAUX:
LA COMMUNAUTÉ DE L’ANNEAU
LES VOYOUS DE BROOKLYN
SUPERPATROUILLE
LES HORLOGERS DU TEMPS
SANS ISSUE •   FLICS EN DIRECT

Faubourg de la Station
3029, boul. Curé-Labelle à Prévost

224-9928

Ouvert

Réservation 24 h

7 jours sur 7
Du lundi au jeudi

pour1sur les

jeux
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Le comité de la gare
Le conseil d'administration du

Comité de la gare de Prévost se
fait le porte-parole de tous ses
membres et des nombreux bénéfi-
ciaires de services et associés pour
remercier les membres du Conseil
d'administration qui nous ont quit-
tés récemment. :   Gilles Pilon,
Ginette Burquel, Jeanne
Desfossés, Thérèse Gaudet et
Gilles Mathieu. 

Nous remercions tout spéciale-
ment Ginette, notre ancienne tré-
sorière, pour son travail excep-

tionnel durant les deux ans pas-
sées parmi nous. Nous tenons par-
ticulièrement à souligner l'effort
inestimable de notre ancien prési-
dent, Gilles Pilon qui, au cours de
plus de quinze années de travail
inlassable à la gare, en est devenu
le plus fier promoteur, le plus
ardent défenseur et le pilier cen-
tral de son fonctionnement.  

Nous donnerons le meilleur de
nous-mêmes pour gérer au mieux
l'héritage que tu nous as laissé.

Gilles, il n'y a pas de mot pour te
dire suffisamment merci du fond
du cœur… !

Remerciements aux membres sortants

Une page se tourne dans
l’histoire de la gare de Prévost

Jo-Anne Martel
C’est avec plaisir que je vous pré-

sente notre technicien au
CACIPrévost Pat Trubiano.

Pat est résident de Prévost depuis
32 ans et vous avez sûrement déjà eu
la chance de le croiser auparavent. Il
a œuvré pendant 8 ans au Centre De
Jeunesse Shawbridge et depuis 1980
il conduit son autobus scolaire sur le
circuit de Ste-Anne-des-Lacs , tou-
jours souriant et aimable. Pat a une
autre passion: l’informatique. C’est
en 1995, avec un ordinateur PC 386
possédant un disque dur de 40 meg,
que la curiosité de voir ce que l’on
pouvait enlever et installer dans ces
machines est arrivée. Il a déboursé la
somme de 1,000 $ pour y installer un
300 meg. Il a enseigné à Cap
Jeunesse les cours de "MS- Dos "

pour les jeux. Pat travaille depuis 10
ans chez MG électronique à St-
Jérôme. C’est grâce à sa mémoire
photographique que Pat arrive à tout
retenir; donc en regardant les autres
techniciens et en lisant les manuels
sur le monde de l’informatique. Il est
toujours à l’affût des dernières nou-
veautés. Il possède son atelier de
réparation. Pat siège au conseil du
CACIPrévost en tant qu’administra-
teur et est toujours disponible pour
nous donner un coup de main. Vous
pouvez le rejoindre au (450) 224-
5188.

Technicien au CACIPrévost

À la découverte
de nos bénévoles !

C’est Yvon Coursol qui exposera ses toiles à
compter du mois de sptembre. Choix du public
pour sa fameuse peinture des moutons au sympo-
sium de peinture de Prévost en 2001, monsieur
Coursol a, encore cette année, participé au sympo-
sium. Né à Saint-Janvier (Mirabel) en 1936, Yvon
Coursol fit ses études au collège Beaubois à
Montréal. Il travaille aujourd’hui comme dessina-
teur et décorateur dans plusieurs ateliers de

Montréal. Il est,
depuis plus de
vingt-cinq ans,
technicien en
arts graphiques
et appliqués
pour le gouver-
nement québé-
cois. C’est donc
un artiste qui
n’a plus ses
preuves à faire

qui exposera l’étendue de son talent à la gare pro-
chainement. 

Exposants du mois d’août
Vous pourrez voir jusqu’à la fin d’août Monic

Sauvé et Jean-Jacques Dussault à la galerie d’art de
la gare de Prévost 

Désactivation du «restauration systè-
me».

Pour gagner de l’espace et des ressources,
désactivez votre «restauration système»
dans le menu «démarrer», «panneau de
configuration», «section système», cochez
désactiver «restauration système».

Désactivation de la proposition d’en-
voie du rapport d’erreurs.

Ce rapport que l’on envoie chez
Microsoft vous énerve à chaque fois qu’il
apparaît. Menu «démarrer», «panneau de
configuration», section avancé rapport
d’erreurs et désactiver le rapport d ‘erreur.

Centre d’accès com-
munautaire Internet
de Prévost (CACIP)  

TRUCS ET ASTUCES

Quel plaisir de vous rencontrer tout au cours de l’été et d’échanger.  Vous avez été
plusieurs a  demander des trucs et astuces pour Windows xp. Pour ceux qui sont
passés à ce système d’exploitation, j’aimerais avoir votre opinion au
caciprevost@videotron.ca. N’oubliez pas que nous sommes dépositaires pour car-
touches dépôt, nous recyclons vos cartouches à jet d’encre pour une fraction du prix
et avec garantie inconditionnelle ; venez nous rencontrer à la gare de Prévost.
N’oubliez pas aussi que les inscriptions pour les cours de cet automne se feront tous
les jours: réservez vos places… et la carte d’accès Internet qui vous donne un rabais
de1$ de l’heure vous est offert selon votre demande pour une période de trois mois. 

L’Équipe du CACI Prévost. (450)660-4561
Jo-Anne Martel, coordonnatrice

Soirée de poésie

Avec l’accordéon de Mance Di

La soirée de poésie qui s’est déroulée durant le symposium de peinture de Prévost s’est enrichie de plusieurs partici-
pants parmi les peintres. Mance Di, à l’accordéon, a animé une partie de la soirée accompagnée par M.Morin au
banjo. Ils n’avaient pratiqué ensemble qu’un peu avant dans l’après-midi. Malgré tout, les gens étaient bien contents
de pouvoir fredonner des airs qu’ils connaissaient tels « Quand le soleil dit bonjour aux montagnes...» Il va sans dire
que Lili s’est mise à danser.   

L’exposant du mois de septembre

Yvon Coursol peint la lumière
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Les services de convenance*

OUVERTS
(même à guichets fermés)

Caisse populaire Desjardins
de la Rivière du Nord

*Saviez-vous que ces services 
vous sont offerts à la convenance 
avant l’ouverture
et après la fermeture des services caissiers?
■ Ouverture de compte

■ Placement

■ Prêt personnel 
et prêt étudiant

■ Marge de crédit
personnelle

■ Carte VISA Desjardins
et avance de fonds VISA

■ Assurance vie

■ Achat et vente
de devises étrangères

■ Chèques visés

■ Arrêt de paiement

■ Encaissement
de coupons
et d’obligations

■ Vente de mandats
en fonds canadiens
et américains

■ Chèques personnalisés

■ Vente de chèques
de voyage

■ Vente de traites
internationales

■ Location de coffrets
de sûreté

■ Dépôt rapide

■ Émission de la carte
d’accès Desjardins,
AccèsD, Internet,
intégration de facture

■ Garde de chèque pour
encaissement futur

■ Envoi d’argent
à l’étranger

■ Garde de valeur

■ Photocopies

■ Assermentation

Nous vous attendons. 
Téléphonez-nous ou passez nous voir. 
C’est vraiment dans votre intérêt. À bientôt !

Ces services sont accessibles

selon l’horaire suivant :

Lundi, mardi et vendredi . . 10 h à 15 h

Mercredi et jeudi  . . . . . .
 . . 10 h à 20 h
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